etes, μος ce Ἢ ᾿ SE SE 
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Le «non » 
de M. Rocard 
aux Japonals 


ΒΕ «non». repiésènte 
on fait-un spprofondis- | 
sement de a compréhension 


Morita, le. président de Sony, 
coauteur avec le député Shintaro 
… Ishibara d'un Jvre qui a fait 
grand bruit l'an dernier : «The 
Japan that can say n0% .: ᾿..:: 


: Monrovia autour dela résidence tres sont entrées dans un bâtiment 
de M, Doe, selon l'agence Reuter. des «marives» américains pour Depuis le 15 juilfet, les jour- 
Les -magasins et Les bureaux du demander de ja nourriture et un | naux français ou étrangers édités 
centre sont fernés. Les soldats en abri. De source diplomatique, on} à Paris ne sont plus distribués en 
faction tirent en J'air pour faire fuir Géclare que le président Doe est Algérie. Depuis plusieurs mois, 
les civils qui se risquent dans les eotouré par des gardes du corps de | les NMPP (Nouvelles Message- 
rûes. Un couvre-fen de fait est en το ethnie, des Krahns, qui sont | ries de le presse parisienne), l'or- 
vigueur dans le secteur contrôlé par “décidés à V'empêcher de quitter ganisme diffuseur français, pré- 
l'armée, empèchant quiconque de M sans eux. sentaient sans succès aux 
88 rendre à l'aéroport pour" quitter onrovia autorités algériennes une 


trouve son 
PT NS De de Mises. 


‘le pays . Lire 4.6 «ardoise» de quelque 45 mil- 
ET D an Des.centaines de personnes se | pride belges αὶ lions de francs, le montant des 


ER an ἐΡ sont massées devant l'ambassade . ROBERT MINANGOY Journaux impayés. Il y a quelques 


Le réveil des Indiens du Canada 


Μά gris ». aolents qu | s'oppüsent à l'agrandissement d'm golf 
τ τος ΘΗ reçu de soutien de fous leurs cd 


. impuissant à régler le confiit . MONTRÉAL __ 
avec les indiens mohawks, de notre correspandente 
qui s'opposent à l'egrandisss- Combien sont-ils exactement, td 
ment d'un goff, au village 
d'Oka, près de Montréal, sur 
des terrains büisés qu ‘ils 
‘revendiquent, le gouverne- 
demandé 


“ἢ Beaucoup d'efficacité, un pou. 
: dumping-Ivente à perte}; les 
concurrents ne ne faisaient pes long: 


obligés de faire de longs détours 
pour gagner la métropole ? Ces 
Blancs excédés, qui pendent et 


ee τή τος reg Emme 
que, l'audiovisuel, compo- «sauvages», sont-ils sus le point 
RSR mr pan ΞΟ ΩΣ 
| ments de musique st peut-être roristes ? 
. - demain - l'automobile. ᾿ par un policier, l'affaire prend MARTINE JACOT 
Ν᾿ éontrepardie, ἢ le Japon 8 une dimension nationale. Lire le suite page 4 


ES © dans deux por soi 2 les 

᾿ . matières premières -- dont ἢ a 
- besoin — et les sous-produits |. 
fabriqués par les filiales de ses 


Supplément Radio-Télévision 


nde 


; , Dans ‘cat ouvrage, . le. pd 
- industriel ‘ couronné -des plus -| de qui reste de l'acmée régulière des Etats-Unis dans l'espoir d'y ᾿ ALGER 
εὐ bea technologiques “serait retranché das le centre de trouver refuge. Des dizaines d’au-| 7 τ ‘de note correspondent 


- FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY - DIRECTEUR : ANDRÉ FONTAINE 


La. gueire civile au Libéria τ ᾿(πίποπίδε ἃ une grave crise économique et financière 


are des rebelles! L'Algérie va demander 
dans Monrovia de nouveaux crédits à la France 


ΠΓ ‘placés sous l'égide de là Communaité économique des M. Ghazi Hidouci, ministre algérien de l’éco-  bourser durant les deux prochaines années la plus 
À Etats de l'Afrique de l'Ouest (CEDEAD), les pourparlers pour | nomie, doft rencontrer à Paris, le mardi 24 juillet, grande part des crédits qui lui ont été antérieure- 
mettre fin à la guerre civile ont échoué, vendredi 20 juillet à M. Pierre Bérégovoy, ministre français de l'écono- ment consentis, l'Algérie a dû s'engager dans un 
Frestown en Sierra-Lsone. Les rebelles du Front national patrio- | mie. Cette rencontre précède les négociations qui très strict programme d'économies. De nom- 
tique du Libéria (NPFL) ont lancé de nouvelles attaques contre vont s'ouvrir entre les deux pays pour l'obtention breusas dépenses ont été réduites et le règle- 
des positions gouvernementales et se seraient notemment ren- de nouveaux crédits dont Alger a un urgent ment des créances à plusieurs sociétés françaises 
| dus mahres des quartiers nord de Monrovia ainsi que du port. besoin, Lourdement endettée, obligée de rem- a été reporté bien au-delà des délais normaux. 


semaines, en guise d'avertisse- Etat tel que l'Algérie, il s’agit 
ment, les NMPP avaient réduit d’une dette mineure. Alger, aux 
leurs quotas, menaçant de couper prises avec des difficultés de tré- 
totalement le robinet si la dette  sorerie sans précédent, semble 
n'était pas épongée le 15 juillet. pourtant dans l'impossibilité de 
C'est ce qui vient de se produire  ['acquitter rapidement, même si 
au grand dam des lecteurs locaux Les observateurs économiques 
traditionneilement très attachés à estiment que le pays qui dispose 
E proue parsienne encore d’un bon crédit auprès de 
L'affaire est significative des {a communauté financière inter- 
difficultés financiéres que  pationale a plus péché par désor- 
connaît actuetlement l'Algérie.  panisation que pas pau 
Si, pour les entreprises de presse, 
45 miülions de francs représen- GEORGES MARION 
tent une jolie somme, pour un Lire {a suite page 3 


Les grèves d'Air Inter 


Ἐτ MAÏNTENANT, 
NOUS ALLONS 

TIRER LE NUMÉRO 
bu LE 


FenNtrro 
Lire nos informations page 16 


Les pantoufles des énarques 


La fuite des « cerveaux » 
: (δ hate fonction publique s'accentue 


τος entreprises Fa l'étranger. Comme 
. l'explique un expert expert britannique. 
M. Fred Burton, Late ph ΕἸ 
l’université de Manchester, le 
Japon contrôle désormais non 
. Seuiement ses exportations, 


| mais aussi ses La fonction publique serait-elle 
le domaine du paradoxe? Alors 
que, depuis φυείαυς temps, il 
n'est question que de « paniou- 
flage » et autres «fuites des cer- 
veaux» aëministratifs vers le sec- 
teur privé, l'ouverture d’un 
troisième concours d'entrée à 


# 
ΠΝ 


En δ ἄτας μ᾿ . FEcole nationale d'administra- 
: moins chers et D mods tion a suscité, sinon une levée en 


masse de vocations nouvelles, du 
moins un réel intérêt et une 
grande curiosité. 

Sur les quelque mille huit cents 
dossiers d'inscription retirés par 
d'éventuels candidats, la motiva- 
tion n'est sûrement pas faite de 
la seule curiosité. On mesurera 
au vombre définitif des dossiers 
effectivement déposés — pour le 
moment trois cent Cinquante — 
l'intérêt de cette ouverture sup- 


.-  drait'en parler aux consomms- 
. teurs japanais, qui supportent ἰδ8 

” prix les plus élevés du. monde. 

+ Va-t-il écarter de France {es 

. "Investisseurs nippons ? Sans att- 
rer comme la Grande-Bretagne 

40 % des capitaux japonais en 

‘ Europe, la France en a reçu une 
part non négligeable. Va-t-il 
renoncer à de nécessaires 
apports technologiques ? Les’ 
Japonais ne partagent jemais 

une technologie valable. 


dorgnes très diverses, et si œux 
qui viennent des « médias » ne 
.sont pas rarés, ceux appartenant 

au commerce et à l'industrie sont 
ls plus nombreux. 


JL s’agit en tout état de cause de 
La création d'un chenal à contre- 
us puisqu'il va permettre à 

es ayant ExErcÉ pen- 
dent huit ans une activité profes- 
sionnelle hors de l'administration 
d'entrer dans celle-ci. C'était jus- 
qu’alors, à de rares exceptions 
près, le mouvement inverse qui 


En exigeant de négocier ‘une 
τῷ réciproque des mar- 


charge de la preuves. On ne voit 
pas ce qu'elle 8 à y-perire. 
Comme toute l'Europe, elle 8 
beaucoup à y ER 
Lire page 13 
JEAN: ΡΥ ΤΙ Ni 


Maroc. 7 D: 
οοοι; 


- ΕΙ 


a 
- A 


était observé. Un mouvement qui 
s'est même très largement ampli- 
fié depuis quelques années. 


Ce courant, enregistré par les 
urs de la fonction publi- 
que et par la presse (le Mande du 
11 ÀL octsbre 1989), avait été ana- 
lysé, dans nos colonnes, par le 
directeur de l'Ecole nationale 
d'administration, M. René 
Lenoir (le Monde du 8 juin 
1990). C'est même en grande 
partie autour du problème des 
transferts entre le secteur public 
et l'entreprise privée que s'était 
déroulée la campagne électorale 
pour la réélection du bureau de 
l'association des anciens élèves 
de l'ENA, l'année dernière. 
Certe association ἃ d’ailleurs 
consacré à ce sujet le numéro de 
mai 1990 de sa revue. Il y est 
notemment établi que, sur les 
quatre mille quatre cents anciens 
élèves de V'ENA, sent cent trente- 
sept (soit 16,7 %) ont quitté l’ad- 
ministration. Sur ce total de 
transfuges, 56,4 % proviennent 
de divers ministères, mais le 
contingent le plus important est 
fourni par l pins des 
finances (18,8 %), par le minis- 
tère des cs finances (14,6 δ), par ἰὰ 
Cour des comptes (8,3 %) et par 
le Conseil d'Etat (6,1 %}. 
ANDRÉ PASSERON 
Lire ia suite page 6 
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Vieillesse 


La camisole gériatrique 


UAND on visite un service 
de long séjour, il est fré- 
quent d'observer des per- 
sounes âgées attachées à 

teur fauteuil, à l'aide d'un drap qui 
tient lieu de ceinture. Et il n'est pas 
rare d'entendre des paroles plain- 
tives comme : « Dét Moi, MOn- 
sieur, venez me détacher. » 

des raisons médicales avé- 
rées ne le justifient pas (fractures 
non consolidées par exemple) l'im- 
mobilisation forcée d'une personne 
dgée nous semble une pratique 
archaïque, dangereuse et inhumaine. 
Il s’agit d’une population fragilisée 
sur fe plan mental, et dont l'an- 
goisse, notamment l'angoisse de la 
mort, est réactivée en institution. A 
la lettre, c'est à devenir fou, quand 
la conscience est submergée par 
toutes sortes de fantasmes, säns pos- 
sibilité de fuite, mème imaginaire. 
On pourrait citer le cas d'une per- 
sonne âgée de structure phobique 
dont l'agressivité devenait de plus 
en plus difficilement maïtrisable, 
voire incontrôlable, et qui aurait pu 
être victime de troubles psychopa- 
thologiques permanents et sévères si 
on l'avait maintenue attachée. 

A l'heure ou fleurissent les textes 
sur les droits de l'enfant, les droits 
de la femme, les droits du malade à 
l'hôpital, ete, il paraît anachronique 
que des personnes âgées, mème 
dépendantes psychiquement, soient 
tenues à l'écart de ce mouvement de 
l'histoire. Si l'on consulte la Charte 
des droits et libertés de la personne 
ägée dépendante (1987), on constate 
que certains de ces articles sont res- 
tés aussi glacés que le papier de la 
brochure ministérielle. Ainsi, a] 
la camisole de force des années 
révolues de l'ordre psychiatrique, 
après la camisole chimique qui lui à 


par Robert Chamballon 


succédé, le temps serait venu de la 
camisole-ceinture de l'ordre gériatri- 
que. Certes, on pourra objecièr avec 
raison l'insuffisance du personnel 
φοῖσια nt, qui rend difficile toute sur- 
veillance, ou plutôt toute assistance 
de ta personne âgée. Le rapport réel 
n'est souvent que de deux soignants 
pour trente-six pensionnaires, et le 
nombre d’attachés au fauteuil, 
notamment pendant les week-ends, 
est inversement proportionnel au 
nombre de soignants présents dans 
le service. 

Mais la défaillance des pouvoirs 
publics peut-elle justifier cette 
contention imposée aux personnes 
âgées, si nocive pour leur équilibre 
psychologique déjà précaire et si 
attentatoire à leur dignité? Lors- 
qu'un vieillard, a avoir déam- 
buié dans le couloir, ne retrouve 
plus sa chambre, on peut compren- 
dre que c'est aussi bien en raison de 
la perte de ses repères dans l'espace 
que de l'architecture carcérale de 
l'institurion, les portes toutes sem- 
blables s'ouvrant le long d'un cou- 
loir. Cette personne, doit-elle ètre 
«punie», en l'immobilisant dans un 
fauteuil, sous prétexte qu‘« on nest 
pas assez nom! pour la surveil- 
lance ?» 


L'affectivité 
et la parole 


L'article LL de la Charte des per- 
sonnes âgées affirme : « Dans les ins- 
titutions, la coopération des familles 
(et celle du voisinage) à la quulité de 
la vie dans l'établissement doit être 
encouragée et facilitée.» Mais Les 
familles ont toujours semblé ho: 
jeu dans les institutions, voire dis- 
créditées, un peu corame les parents 
d'élèves ont longtemps été laissés à 


TRAIT LIBRE 


Le Musée 
d’Ajaccio 


Je voudrais faire quelques remar- 
ques au sujet de l'article intitulé « Le 
fantôme d'une collection », paru dans 
le Monde du mercredi 11 juillet, sous 
la signature d'Emmanuel de Roux. En 
conclusion de cet intéressant article 
consacré au Musée Fesch d'Ajaccio, 
où se trouve une collection de 
tableaux ayant appartenu au 
du même nom, oncle de Napoléon, 
l'auteur qualifie Fesch de « curieux 
prince de l'Eglise, véritable amateur 
d'art el authentique voleur »… Ces 
qualificatifs demandent, à mon avis, 
quelques nuances, surtout si l'on s'ap- 
puie sur les mravaux de deux spécia- 
listes de l'histoire religieuse de cette 
époque, André Latreille, Napoléon et 
le Saint-Siège (1801-1808). l'ambas- 
sade du pa Fesch à Rome (thèse, 
ΡΝ ἊΣ ns pur 

» l'Egli: aire et 
riale τεῦ aveux déjà anciens 
mais qui font encore autorité chez les 
historiens. 

le _« Curieux prince de l'Eglise » : ἃ 
«st évident nt mel r dl ecclésiasti- 


΄ 


€ es 
NT 


trente-huit ans, archeväque de Lyon 
et en 1803 cardinal et ambassadeur 
de auprès du pape, il avait 
été dès 1791 prêtre jureur et vicaire 
général de l'évêque constitutionnel de 
la Corse et qu'il avait abandonné tout 
ministère et costume religieux, ne 
oéfébrant plus a messe et ne récitant 
plus le bréviaire pendant plus de neuf 
années, depuis juin 1793 (départ de 

LE la res Bonaparte, chas- 
sée par les Paolistes) et jusqu'en juillet 
1802 (nomination à l'archevëché de 


peu h 
et de confiseations de biens qui fui 
permettent d'acquérir argent et 
tableaux. 

Mais Latreille aussi bien que Leflon 
a montré comment Festh ἃ été récon- 
cilié avec l'Eglise par M. Emery, [δ 
supérieur de Saint-Sulpice, dans des 
conditions certes discrètes, mais par- 
faitement valides et sincères. Et il faut 
souligner combien Fesch prend ὅσα 
nouveau rôle très au séneux et se 
donne pleinement à sa nouvelle 


la lisière de l'école par les syndicats 
d'enseignants, qui ne paraissaient 
vouloir accueillir que des enfants 
orphelins. Pourtant, les revendica- 
tions conjointes des personnels et 
des familles seraient de nature à 
améliorer le fonctionnement des éta- 
blissements. 


l'indignation ! 

Mais ce dont a surtout besoin une 
personne âgée dépendante, c'est 
moins d'un établissement lavé plus 
blanc, aseptisé, technicisé, qu'un 
échange, une communication, un 
accompagnement moins de «l'effec- 
tivité que de l'affectivité», On sait 
maintenant parler au fœtus dans le 
ventre de sa mère. Pourquoi n’ap- 
prendrait-on pas à parler à la per- 
sonne âgée dans le ventre de l'insti- 
tution ? θυ peut dire le destin 


d'une le dans un cerveau, mème 
blessé ? 
Mais trop souvent on attend de La. 


personne âgée admise dans un ser- 
vice de long séjour qu’elle soit bien 
lisse, soumise, passive, se réfugiant 
souvent dans le repli narcissique et 
social du sommeil, conforme aux, 
normes françaises de la gérontologie. 
Pourtant celles qui dérangent doi- 
vent aussi être entendues : leur pro- 
testation ont valeur sèciale. Elles 
sont peut-être le signe superbement 
subversif d'un reliquat de santé. 


,» Robert Chambalion est vice- 
ἥδ Del enr aniômé 
‘hôpital, ue 
en gérontologie sociale. 


Ordre : 


OUS voici revenus presque 
vingt ans en arrière, mais 
est-ce bien surprenant ? 
Les mêmes acteurs sont en place, 
le scénario n'a pas changé, c'est 
bien la même pièce que l'an 
rèjoue, et pourquoi donc s'étonner 
de son dénouement (provisoire ?), 
à savoir la sanction prise à l’encon- 
tre du professeur Shwertzenbers. 
Dans les années 70, il était déjà 
question de vie. celle à venir. 
ujourd'hui 1} est toujours ques- 
tion de vie. celle qui se termine, 
Les uns parlaient déjà de vie biolo- 
ique (l'Ordre), les autres de 
igaité humaine (en l'occurrence 
celle des femmes qui avaient 
recours à l'avortement, car on ne 
parlait pas encore d’IVG). L'his- 
toire avait tranché, l'IVG a été 
autorisée au grand däm de | 
IL était logique qu'en prolonge- 
ment du large mouvement d'opi- 
nion qui devait abontir au vote de 
la loi Veil le 17 janvier 1973, bien 
des voix se soient élevées alors 
pour réclamer la dissolution de 
l'Ordre, et parmi elles les plus 
_prestigieuses, et pas seulement 
médicales. 


Déjà les praticiens qui s'étaient 


pour Le droit à l'IVG, puis 


AU COURRIER DU Womde 


re en gp 
fonctions diplomatiques, il s’ocu, 
ss de airs ὡς on ἀξ 
se (qui comprenait alors les trois 

ents du Rhône, de la Loire 
et de l'Ain}, et il a eu une action vrai- 


la reprise du ‘ 


ment ÿans 
culte catholique dans la région qu'il 
adrinisire. 


Ἧι υἴοσι EE 
sur l'exemplarité de la vie de Fesch 


ct 
se trouve rempli de rèle pour la reli- 
gion εἰ pour l'Eglise. » 

2 « Véritable amateur d'art et 
authentique voleur » : allusion aux 
acquisitions faites en Italie dans des 
conditions évidemment douteuses 


déjà évoquées plus haut. Mais là 
encore, selon Latreille (thèse, . 


à 


Jeunesse 


Moutons en concert 


ar Robert J. Donahue 


À longue avenue est OCCu- 
pée une bonne heure 
avant le spectacle. Des 

jeunes surtout ; l'âge moyen 
semble avoisiner les vingt ans. 
Des tranquilles, assis en 
rang à même le macadam 
comme dans des fauteuils numé- 
rotès. 

Sur les contre-allées de l'im- 
mense avenue, la gendarmerie 
coupe, quadrille selon un 
schéma mystérieux et apparem- 
ment sagace. Pour se faufiler de 
fa porte Maillot au pont de 
Neuïfly, Le ÿ iiste doit mou- 
trer patte blanche ä une demi- 
douzaine de barrières. Le 
déploiement policier — et sani- 
taire aussi (Croix-Rouge, Pro- 
tection civile...) — est bon- 
homme, agacé, comminatoire, 
distrait, débordé, selon l’endroit 
et le moment. SU 


En somme, un encadrement . 


admirable, mais moins admira- 
bje encore que la monumentale 
opération de nettoyage qui va 
transformer par la suite une 
rivière de détritus (cette jeu- 


nesse est-elle aussi écolo qu'on - 


‘le dit ?) en avenue propre en 
peu d'heures. ς΄ 

Une foule immeuse pions 
sagement, doucement à l'écoute, 
à l'affût sans doute. Et qui 


applaudit doucement, résolu- -- 


coupure dans .un 


ment à 
fade sonore qui res- 


phrases quasi arabes εἰ la viva- 
cité banalement réjouie d’une 
lambada en passant. 


Les) , Jui, est enfantin : 
une floppée de dessins mforma- 
tiquement cunéiformes qui 
grimpent σὰ se tortillent ou 
dégringolent mäladroitement 
sur de légers écrans tendus le 

des Pad hautes de la 
es effets HE 


Le belle foule applaudit. De 
teraps en -une voix plate 
invoque la résistance chinoise 
ou. le comstandant Causteau. 
Sur les tours, une illustration 
Leo colle ent Rs 
prudents propos. Des centaines 
de milliers de mains applaudis- 

“sent encore. Restera à braver 
des bouchons monstres dans 
l'Ouest parisien. Tout cela fait 
fête, grande fête mème. | 
- C'est une fête troublante pour 
qui attendait un spectacle et ane 
musique inspirés, La vente de 
T-shirts et de casquettes Jean- 
Michel Jarre est peut-être réus- 
sie. Que faut-il craindre d’une 
jeanesse qui applaudit pour si 


ἘΞ - peu, avant de se dJisperser au 


trot ag des bouches de métro 


semble tout à Fait aux bruits ἡ 


fonguement répandus par ces. 


mêmes haut-parleurs les deux 
jours précédents. Cela 
une soirée en play-back ? 

Cette musique est sans 
intérêt, mis à part quelques 


Médecins : 


on prend les mêmes... 


contre l'Ordre, s'étaient vu pour- 


suivre par ce dernier pour ue- . 


ment à l’« honneur de leur profes- 


que le professeur Schwartzenberg à 
été très lourdent - 


Manquement à l’honneur pour 
cause de publicité sur un sujet par- 
ticulièrement sensible : l'euthana- 
sie (qui nécessite de nous tous séré- 
nité, sens des responsabilités, et 

ct de la dignité humaine} 


Mais la question de l'euthanasie 
π' question essentielle de 
ce di car les positions du pro- 
ἕξ wartzenberg ne 802: pas 


fesseur 
nouvelles (voir son livre Changer : 
la mort), ce qui est uauveau, c'est 


que l'Ordre le condamne. 


Institution ὁ 1 


en question . 


ς entalés, . 
régionales et nationale) entre 
« libéraux », voire « progres-" 


ires ». [ne 


sistes.», et « 
d’une question 


s’agit pas 


des nuances : en effet, 


ment [de dette galerié] se place en 
l'en ΤᾺ οἱ en l'an X'er résulte d'achais| 
ps rein ΟΠ 


donnet-il . 


d'hommes, mais bien d’une ques- : 


ε pour 
“moutonnement gigantesque et 
bravement sinistre, 

> Rabert J. Donshue est. 


joumiise à l'International 
: Tribune. 


don d'institution. La qualité d'un 
"président -- et celle du docteur 
René n’est pas discutable — n'a 
“jamais suffi à transformer une 
structure désuète, d'essence corpo- 
‘ratiste, en un lieu de démocratie et 
d'évolution. .. " 

15 docteur René a raison de rap- 
. peler que toutes les décisions prises 
.par l'Ordre relèvent de l'état de 

droit, même.si.on peut considérer 

-qu'à l'intérieur de cet état de droit 
l'Ordre fait figore..d’exception. 
C'est donc bien au législateur que 
la question est posée. 

Peut-on accenter. le fonctionne- 
“ment disciplinaire actuei de L'Or- 
dre avec son, huis clos, peut-on 
“accepter sans plus de précisions 

.qu'un médecin puisse être 
condamné pour « mañquement à 
l'honneur de sa profession » sans 
qu'à aucun moment il ne puisse se 
défendre publiquement et que de 
li première instance à f'instance 


d'appel, ii ne trouve face à lui que. 


des .« juges-médecins » ? L'Ordre 
des avocats, Qui ést souvent cité en 


comparaison avec l'Ordre des 


médecins, ne fonctiobne.pes, on le 
sait, selon les mêmés principes. 

Peut-6n enfin confier {a question 

très - actuelle de l'éthique, pe 


᾿ 1 moralé médicale, aux'seuls méde- 


ins 1:19 mié‘contenterai de dire à 
‘l'instar de Clémenceau lorsqu'il 
traitait «les relations entre la guerre 
‘et les militaires que'ces choses-là 
sont trop sérieuses pour qu'elles ne 


jus| “Soient traitées que par les seuls. 
| professionnels - ᾿ 


vel enrichi pour les objets d'art », à|: 
faut apporter : | 


1 Profession médicale. Le-légisiateur 


doit se saisir. de ce déssier, Je éour 


-baïte qu'il aboutisäe rapidement 


is ἘΠ aprés une large concertation avec 
Ἴ: tous ceux 81.308: concernés, IG . 
jels et non-professionnels. . 


: fessic 


“dites 


ÉTRANGER 
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de notre envoyé spécial 6 


« La guerre, cé n'est-pés une fête" Ὁ 


foraine. Vous, les: journalistes, 
vous voulez que les Is se ter- 
minen: rapidemenl, ei en même. 
temps σὲ ποις bombardions Monre- 
. via, vous nous reprücheriez de tuer 
de nombreux civils. αὶ Charles Tay- 
lor, chef du Front-national pattio- 
tique du Libéris (NPEL), passe son 
temps à justifier le piétinement de 
son arm! 


semaines. 


En fait, les maquisards du . 


NPEL,.bien armés, n'ont guère de 
tactique, si ce. n'est de vider leurs 


LIBÉRIA :-rupture des pourparlers de paix 


. tre les populations civiles, les sol- 


AFRIQUE DU SUD : nonvelle rencontre entre MM. De Klerk et Mandela 


Les négociations entre le gouvernement 
et PANC vont reprendre début août 


de. 4 000 hommes aux” 
abords de 18 capitale, depuis trois, . 


CÔTE 
; lorvoirE| 


chargeurs d'armes-automatiques δἰ. (==: 


d'entretenir an feu ñourri pendant 
plusieurs hèüres avant de battre en. 


retraite, à la tombée de la nuit. ἘΠῚ. 


face, les soldats gouvernementaux 
1. Mais les ennemis ne 58. 
rencontrent jamais. ἡ : 
A Séhisffin, une gamnison située 

ἃ vingt kilomètres au sud de Mon- 
rovia, les combats font rage ct, 
selon une source rebelle, Îes soldats 
loyalistes auraient battu. en 
retraite. À Ελνθσαν ει les maqui- 
sards de M. Taylor-ont repris l'of- 


fonsive qu'ils avaient dû interrom- - - 


pre la semaine dernière sous Ja. 
pression des éléments dissidents du 
NPFL conduits par Prince John- 


son, un ancien officier des «com-. " 


mandos d'élité». Ces derniers se 

seraient repliés dens les zones’ 

forestières alentours : et. 

contrôleraient, selon des sources 

- occidentaies, une bonne partie du 
comté de Bong, au nord-est de 

Monrovis. . ee τὰΣ 

La situation est plus incertaine 


aunord et à l'ouest de La capitale : 


l'armée rebelle aurait repris le 
contrôle du port où, il y a quinze 
jours, elle avait réussi à saisir, avec 
“leurs équipages, deux des quatre 
navires de la flotte militaire libé- 
rienne. Les maquisards campent à 
Caldwell, un faubourg septentrio- 
nal séparé du centre de Monrovia 
par deux ponts. Par ailleurs, la 
route de la Sierra-Leone n'est plus 
sous le contrôle de NPFL et des 


Alger va demander 


- bâtiment administratif) avec un 


Ces négociations, placées sous 
l'égide de la Communauté écono- 
mique des États de l'Afrique de 
l'Ouest (CEDEAO), qui ont finale- 
ment échoué, étaient considérées 
pas les observateurs comme celles 
de « la dernière chance ». 


convois gouvernementaux réussis 
sent à passer dans les deux sens. 
* Les habitants de Monrovia en pro- 
fitent pour se ravitailler alors que 
l'eau, l'électricité et les télécommu- 
nications sont coupées depuis trois 
semaines. D'autres préfèrent pren- 


. dre le chemin de l'exil, car la vie 


* dans Îa capitale est devenue insup- « Je ne suis 

portable. |} ΟὟ ἃ plus de ourri- 2 τ 

ture, et les soldats, véritables Jésus-Christ y 

maîtres de le rue, pillent les maï- Courant juin, les chefs des diffé 


sons et rançonnent les passants, 


rentes Nés religieuses de 
M. Sainuel δα, chef de l'Etat, οἷα avale 


Monrovia avaient réussi, pour là 


vit toujours ἡ mais, selon première fois depuis le début δ 
les rebelles, il ne serait plus dans conflit, en décembre dernier, à rèu- 
. son palaïs présidentiel «l/secache  nir face à face les «frères enne- 


mis». Aucun résultat tangible n’a 
été obtenu. Les déclarations de 
£ a bonnes intentions sont restées let- 
Dokie, l’un des membres de la tre morte, Bien que les deux par- 
délégaïion. du NPFL présente aux  ties se soient engagées à mettre un 
pourpariers de paix de”Frectown. ! terne aux exactions commises con- 


au New Georgia Estate (un 
millier de soldats »; affirme Samuel 


es rebelles ne paraît pas bien arrêtée 


dats gouvernementaux de l'ethnie 
Krahn {celle à laquelie appartient 
le président Doe) n'ont pas cessé 
de massacrer des membres des 
ethnies Gbio et Mano résidant à 
Monrovia. De leur côté, les maqui- 
sards ont exécuté sommairement 
des civils d'ethnies Mandingue où 
Krahn, près de Paynesville, il y à 
unc sèmaine. 

a Ce conflit n'est pas un conflit 
tribal, affirme pourtant M. Taylor, 
qui voudrait éviter tout dérapage. 
J'ai dans les rangs du NPFL de: 
hommes de toutes les régions du 
Libéria. Nous devons stopper les 
excès, mais n'aitendez pas un mire- 
cle de mai. Je ne suis pas Jésus- 
Christ.» 

Si M. Taylor ne recherche pas 
une épreuve de force sanglante 
avec les quelque deux mille mili- 
taires qui tiennent encore Monro- 
via, c'est parce qu'il connaît les 
limites de ses hommes, mails aussi 
parce qu'il souhaite ménager les 
Etats-Unis. Washiagton lui 
reproche, en cffet, d’avoir eu des 
liens avec la Libye, où se sont 
entraînés des rebelles. 


Singulièrement pro-occidental, le 


chef du NPEL traite déjà avec les 
directions des grandes sociétés 
ères ins au Libéria. Le 

PDG de la société américaine de 
caoutchouc Keene ἃ négocié un 
nouveau contrat pour l'exploita- 
tion des 30 000 hectares de [8 
lantation d'hévéss de la LAC 

Liberian Agricultural Project}. 
Pour sa part, la sûciété britannique 


LIMCO, qui exploite le minerai de: 


fer du mont Nimba, vient d'obte- 
εἷς le feu vert du NPFL pour redé- 
marrer ses activités interrompues 
depuis quatre mois. Au début de le 
semaine, upe centaine de techni- 
ciens expatriés devaient regagner 
leur poste à Yckepa οἱ à Buchanan. 

M. Taylor se présente déjà 
comme le futur chef de l'Erat du 
Libéria. C'est pourquoi 50η mou 
vement maintient la pression des 
armes autour de Muarovia el exige 
le dépan du président Doc comme 
préalable à toute négociation de 


me ROBERT MINANGOY 


En rentrant de sa tournée 
intercontinentale, mercredi 
18 juillet, M. Nelson Mandela, le 
vice-président du Congrès natio- 
παὶ africain (ANC}, avait émis le 
vœu de rencontrer le président 
Frederik De Kierk «aussi vite 
que passible s. 1} a été entendu. 
Les deux hommes se sont entre- 
tenus, vendredi 20, à Pretoria. 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 


MM. De Kierk et Mandela sc 
connaissent bierL Îls sc sont vus ἃ 
maintes reprises et ont appris à 
s'estimer. Le chef de l'Etat et le 
vice-président de l'ANC ont dis- 
cuté waes progrès politiques x 
accomplis depuis la rencontre 
« historique » de Groote Schuur au 
Cap, début mai. {15 sont convenus 
de se retrouver, le 6 août, pour une 
deuxième série de « négocialions 
sur les négociations ». 

Jusqu'à présent, les discussions 
ont permis d'idenifier les obsta- 
.cles qui se dressent entre l'ANC et 
le-gouvernement. La commission 
mixte, mise sur pied à Groote 
Schuur, a rendu ses conclusions fin 
mai. Le gouvernement ἃ rapide- 
ment fait savoir qu’il les acceptait 
tandis que l'ANC demandait un 
délai de réflexion supplémentaire 
pour statuer sur les propositions de 
la commission qui définit notam- 
"ment ies règles du jeu pour ia tibé- 
ration des prisonniers politiques εἰ 
le retour des quelque vingt mille 
exilés. Mais l'organisation de 
M. Mandela ne se prononcera 
qu'après la réunion de son comité 
exécutif national (NEC), sa plus 
haute instance, convoquée lundi et 
mardi. 

Quelques détails indisposent 
encore les deux parties. Le gouver- 
pement ne veut pas entendre parier 
d'experts internationaux qui super- 


2 ALGÉRIE: les difficultés économiques et poltiques 


Plusieurs partis démocratiques se groupent 
pour lutter contre les islamistes 


six mois le dossier est bloqué, entre 
autres et selon plusieurs respt les 
algériens, à cause d'un différend 
opposant leur peys au responsable 


de nouveaux cr édits . | | μὲ δ Ti Ministre autant 


à la France 


Suite de ἔκ première page” 
D'autres créanciers français mal- 
chancenx attendent- lant lenc 


règlement, avec, au preraies Air 
Pire ἃ καὶ l'Algprie doit p de 
450 millions de franes en paiement 
des billets émis auprès de la clientéle 
algérienne. Le dossier a, lui aussi, 
sé fait l'objet de délicales négocie 
ions M 


sements. Air France qui 80 plaint de 
de l'argent sur chaque passa- 

en direction de l'Algérie 8, 
nombre de ses vols 


. tent actuellement de trouver ane 


rembourser durant ces deux pro- 


Signature de contrat 


: avec l'Autriche 
2 =. M. vo surait modérément 
ἐπὶ jen: pprécié que ens avec 
ministère algérien des finances ten- 3! ge Algériens & WE 


issue. M. Ghazi Hidouci, ministre 
algérien de l'économie, rencontrera 
maïdi 24 juillet M. Pierre Bérégovoy, 


son homo français, et ii est que leurs crédits aillent à la concur- 
convenu qu eue δε bonne rence: les Algériens répliquent que 
volonté serait ié de Paris evant cette dernière leur faisait de 

que ne commencent Les dati conditions. 

pour l'obtention des nouveaux cré- 1 différend qui porte sur 800 mit 


dits dont Alger ἃ un urgent besoin. 
Lourderent endettée, obligée de 


lions A Les ne pen δ 
passe tre ant Δἴ para 
acquis que les 2 milliards de reliquat 


chaines années la partie La pius du prêt de 1989 seront rapidement 


tan qui n'est pas réputé rouler sur l'or? 
Ce qui est certain, c'est que l'Algérie 
a un urgent besoin de liquidités nou- 
velles. M. Hidouci, qui n'a pas rencon- 
tré un écho favorable du côté des Amé- 
ricains à qui il était allé demander ἢ y 
a un mois un prêt de 1 milliard de 
dollars, compte bien réitérer 88 
demande, οἱ encore davantage, lors de 
son prochain passage à Paris. En rels- 
tion avec d'autres établissements 
financiers, la Banque de l'Union euro- 
pécane étudie ainsi les possibilités 
d'un prèt qui serait de l'ordre de 2 mil- 
liards de dollars. Le montant et les 
modalités de remboursement impli- 
quent la garantie de l'Etat français. 


La réponse que donnera M. Bérégo- 
νον à son interlocuteur algérien 1émoi- 
gnera de l'implication de a France 
dans l'aide à l'Algèrie autant que de 38 
volonté de sauver Ie régime en plate à 


Témoins de j'accélération de 
[ἃ vie politique locale, deux réu- 
nions viennent coup sur coup de 
rassembler, à Alger, les diffé- 
rentes tendances de la galaxie 
a démocratique », c’est-à-dire, 
hormis ls FLN encore au pouvoir, 
les partis opposés au Front isla- 
mique du salut [FIS). 


ALGER 
de notre correspondant 


M. Hocine Aït Ahmed qui 2 
récemment et formellement aban- 
donné la direction de son parti, le 
Front des forces socialistes (FFS\, 
est à l’arigine de la réunion du 
Forum démocratique autonome 
auquel il consacrait, depuis plu- 


viseraient la libération des prison- 
niers politiques et le retour des exi- 
lés, comme certains membres du 
NEC l'ont demandé récemment, 
profitant de l'absence de M. Man- 
dein. L'ANC, de son côté, n'est pas 
disposée à accepter une libératior 
progressive des dérenusdirecte- 
ment proportionnelle ἃ La diminu- 
tion de la violence dans le pays. 


Bonne volonté 
.de part et d'autre 


Ces deux points d'achoppement 
ve devraient cependant pas résister 
à la bonne volonté qui anime les 
uns et les autres. Ne subsisteraient 
alors que le désir de L'ANC de voir 
abolir toutes les lois régissant « fa 
sécurité intérieure», d'obtenir le 
retrait des militaires qui contrôlent 
les cités noires εἰ la fin de Pêtat 
d'urgence au Natal, d'une part, οἵ 
celui du gouvernement d’arracher 
à l'ANC Ja dissolution de sû 
branche armée, Vinkhonto ve 
sizwe (ic fer de lance de la Nation), 
d'autre part. 

Au reste, le président de la 
République à vivernent critiqué les 
propos tenus par un des chefs mili- 
taires les plus en vuc de l'ANC, 
M. Chris Hani, devant trois mille 
étudiants de l'université du Tians- 
Κεῖ, mercredi 18 juillet. M. Hani 
avait notamment déclaré : ὦ La 
lutie armée continue. Nous poursui- 
vons le déploiement de nos cadres à 
l'intérieur du pays. Ce n'est pus un 
secret.» li avait expliqué que 
l'ANC pourrait être amenée à 
s'emparer du pouvoir si Le gouver- 
nement n'était pas décidé à le 
céder ou à le partager. 

M. De Kierk a estimé que ces 
déclarations allaient «contre [685 
prit des résulutions de Grootc 
Schuurx avant d'indiquer qu'il 
évoquerait σεῖς question au COUrS 
d'«imminentes discussions avec la 
direction de l'ANC ». 

FRÉDÉRIC FRITSCHER 


sieurs semaines, une large part de 
son temps. Groupement d'iniellèc- 
tuels, de militants et de sans-partis, 
le Forum sc veut laboratoire 
d'idées pour aider à la naissance 
d'un esprit el d'un comporleacnt 
démocratique qui font crucilement 
défaut après vingt-huil ans de vic 
politique sous la férule d’un parti 
unique. 

Les quelque deux ecnts per- 
sonnes qui. jeudi 19 juiilet, ont 
répondu à l'appel de M. A 
Ahmed ont longuement debatiu de 
l'adoption d’une plate-forme avec. 
en toile de fond. l'échéance, vrai- 
semblablement proche, des élec- 
tions législatives et la menace que 
fait peser sur la vie publique [a 
puissance du FIS, que plusieurs 
des intervenants n’ont pas hésité à 
qualifier de « parti fasciste». D'au- 
tres ont évoqué les qualités de 


urde des crédits antérieurs, soit versés. La France pourrait mème ° un F 
aa de T milliards de dolers par an scoorder 5 à 6 milliards de francs sup. Alger. Autant dire que la décision est 
qui constimuent les.trois quarts de ses  plémentaires, rembonrsables dans εἶπα avant out politique. 
recettes d'exportation, l'Algérie 8 &Ë ans seulement, ce qui permettrait de 
chligée de rogner sur tout, y compris passer la période critique durant GEORGES MARION 
sur les dépenses les plus minimes, laquelle l'Algérie est incapable, sous 
suscitant des pénuries qui ont peine de psus financier, d'aug- 
leur rôle dans fa montée du ‘menter le montant de ses remboursc- 


le cap des deux ans est dans ces 
conditions vitale, surtout ep période 
électorale, 


ments. 

Ces facilités sont-elles pour aulanl 
suffisantes? Rien n’est moins sûr tant 
les difficultés qui accablent le pays 
sont lourdes. A Fissue de la récente 
visite de Με Benazir Bhurto à Alger, 


OCÉAN 


ILE MAURICE 


M. Aït Ahmed qui ic désigncraicnt 
pour prendre la tête d’un vaste ras- 
semblement susceptible de présen- 
ter une alternative crédible au 
parti islamiste. 

Plusieurs oraicurs ont, cepèn- 


INDIEN 


l'Algérie ne vient-elle pas d'accepier, 


n SÉNÉGAL: arrestation du 


19 juiller, à son domicile. | 
Condamné à six mois de prison 
pour diffamation, diffusion de 
fausses nouvelles et affense au chef 


causes du 
De ce prêt, 5 milliards ont déja ëté 
consommés en achats de biens 


Les travaux du conseil des 
ministres des affaires étrangères de 
l'Union du Maghreb arabe (UMA) 


de l'Etat, Me Ba avait êté laïssé en | çais de consommation courante εἰ en : i De (ἰ 
liberté it de la confirmation ous industriels, Le délivrance des | dti groupe la Mauritanie, le 
De deux mois, de Ἢ ἙΝ Ποτάς restant dépend de (πρχέ- | Maroc, l'Algérie, la Tunisie et la 


Libye, se sont ouverts à huis clos, 
vendredi 20 juillet, au palais des 
Natioss, près d'Alger, pour prépa- 
rer le sommet des chefs d'Etat, qui 
devait avoir lien dimanche et 
Jjundi. 

L'ordre du jour comporte ie 
choix d'un siège permanent et la 
désignation d'un secrétaire général. 
Plusieurs projets seront soumis à 
l'approbation des chefs d'Etat, 
notarament la mise an place d'une 
union douanière (dans La perspec- 
tive d'une zone de libre-échange 
avant 1995), la circuiation des 
biens ct des personnes ainsi que les 
relations de l'UMA avec la Com- 
munauté économique européenne. 
Ὁ AFP.) 


ment de M. Bérégovoy mais depuis 


peine en appel. — (4FP.) : 


que Le Monde sur Minirel 


Admission 
Ὁ ENTPE 


i A τὰς les émeutes d'octobre en mème tem u'un don de 
a a de. | RS mms. TR τς τ σαι στῶν 
teur de Sopi (met qui suit ton politique éait déj, évidente : ai | 
changement », en langueouolof}, |cette injection d'argent devai - : Ἂς 
ie fou du Part démocratique | side ἐφ régime du présent Chad, | Sommet de Union 
sénégalais (PDS), a été arrêté, jeudi ja siuaton économique du M j b be 


Retrouvailles de la gauche 
pour de nouvelles élections 


Le Mouvement socialiste mauri- 
cien (MSM), du premier ministre 
Sir Anerood Jugnauth, et le Mou- 
vement militant mauricien 
(MMM), principal parti d'opposi- 
tion dont M. Paul Béronger est le 
secrétaire général, ont conclu, jeudi 
19 juillet, une alliance pour de pro- 
chaines élections généraies. 

fi s'agit de véritables retrou- 
vailles pour Ja gauche qui avait très 
largement triomphé lors du scrutin 
de 1982, mais qui avait rapide- 
ment éclaté, Les « frères ennemis», 
M. Bérenger ct Sir Ancrood 
Jugnauth, se réconcilient sept ans 
après leur séparation. En 1983, 
douze ministres - dont M. Béren- 
ger -- avaient démissionné du nou- 
veau gouvernement. Sir Anerood 
Jugnauth avait ajors fondé Le MSM 
avant de conclure une aHience avec 
le Parti mauricien social démo- 
crate {PMSD}), de Sir Gaëtan 
Duval, et Le Parti travailliste, Cutte 
alliance devait remporter les élec- 


Le 


tions générales organisées en 1983 
οἱ en 1987. 

Après l'accord de jeudi, les 
observateurs politiques s'attendent 
à ce que le Parlement mauricien 
soit dissous dans les prochains 
jours en vue de l’organisation de 
nouvelles élections générales qui 
pourraient avoir lieu avant le mois 
ἃς décembre ou, au plus tard, en 
ἀντί! 1991. 

Un communiqué conjoint du 
MMM et du MSM indique que 
teur alliance présentera M. Béren- 
ger comme président de la Répu- 
blique et Sir Anergod Jugnauth 
comme premier ministre. Un pro- 
jet de loi faisant ainsi de lle Mau- 
rive une « république à l'indiennu» 
tavec un président de la Républi- 
que qui n'a pas de pouvoir Cxêcu- 
1 sera présenté et voté par l'As- 
semblée légisianive « aussitôt gite 
possible après les prochaines élec- 
tions générales s, précise le com- 
muniqué. - (4FP.) 


ἰ Ὶ 


dant, souligné « /'éparpitiemaunt 
dommageable des forces démocrai- 
ques» suggérant en vain de se 
grouper avec les partis qui, k len- 
demain, sous la direction du Ras- 
semblement pour La culture et la 
démocratie (RCD), vrganisaient, 
eux, la « journée des déttucraiss » . 
De cœ côté-là aussi, la puissance 
du FIS ἃ fait l’effei d'un électro- 
choc. Avec un zeste d’insolence, ur 
arateur qualifiera même la réunion 
de «regroupement des partis de lu 
trouille» pour appcler tout aussitôt 
à intensifier la mobilisation contre 
le FIS. D'ores et déjà, les partis qui 
participaien: à la « journée des 
démocrates « sont convenus de lut- 
ter pour la révision des listes élec- 
torales et pour l'institution Gu 
scrutin majoritaire à GGUAx LoLrs 
qui, selon eux, devrait faciliter Le 
combat contre le parti islaniisie, 
Des structures de réflexion et 
d'organisation ont êté mises cn 
place. Elles devraient abouiir à use 
plus grande intégration des organi- 
sations qui y participent avec, pour 
objectif, La présentation de listes 
communes lors du prochain seru- 


tin. 
G. M. 


ms 
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Selon un rapport parlementaire 


Le retrait des forces françaises 
d'Allemagne pourrait prendre cinq ans 


Pour éviter toute précipitation 
qui aurait paur conséquence de 
désorganiser l'armée de terre, le 
retrait des forces françaises d'Alle- 
magne pourrait prendre cinq ans, 
selon un de La commission 
de la défense de l'Assembfée 
nationale. 

a La mise en wuvre d'u decision 
de retrait dus irvupes franyäises d'Al 
lente ne doit pus être précipitée el 
ne doit pas avoir pour conséquence de 
désurpaniser l'armée de serre. Un delai 
de cing ans est sans doute nécessaire, 
d'autant que nuus ae disposuns pas 
aujourd'hui des capacités matérielles 
d'accueillir, en d'état, ves forces. v C'est 
la conclusion du rapport de mission 
outre-Rhin de M. Danicl Reiner, 
député socialiste de Meurthe-et-Mo- 
selle, au nom de fa commission de la 
délense à l'Assemblée nationale. 


ἢ ᾿ », il vod 
très convoitées 
La France entreucnt un corps d'ar- 
πιός stäliunné dans vingt-huit gerni- 
sons du sud de l'Allemagne et un 
détachement à Berlin, non compris là 


“brigade mini franco-allemande, 


Constilué principalement de trois 
divisions blindées, le corps d'anaée 
réunit 82 UUO personnes : [6 % sont 
des militaires d'active (LE 300): 11 % 
des appelés (28 300). dont Le niveau 
général est relativement has, selon le 
parementaire: 11,3% sont des civils 
{9 000). et 31,7 % forment les familles 
{dons 11 800 enfants scolarisés sur 
place et 950 enscignants ou agents 
rclevant du ministère de l'éducation 
nalionale}. La garnison de Berlin 
compte 930 officiers et sous-officiers, 
1 700 appelés du conlingent οἱ 
1 150 employés civils, qui sont essen- 
ticlement des Allemands, 

M. Reiner value à environ 4 mil 
liards de francs les coûts liés au 515- 
tionnement de ces forces. Les 


les responsables locaux en Allemagne, 
qui souhaitent les intégrer dans leurs 
plans de développement de l'urba- 
nisme, noiariment depuis l'aflux des 
ressortissants de souche allemande 
venus de l'Est. 

«Α moins qu'il ne fasse l'ubjet d'une 
décision politique rapide εἰ à la 
demande des Allemands eux-mêmes, 
écrit le député socialiste, μη retrait des 
Jorces françaises d'Allemagne. s'il 
devait intervenir, devra ètre progressif. 
orgunisé. c'est-d-dire se dérouder selon 
un valendrier établi er lé au retrait des 
fortes soviétiques [...) Lu question 
pourrait ainsi trouver ne partie de sa 
solution dans le cadre du resserremient 
du format de l'armée de terre que ke 
minisire de la défense a récemment 
uuniarrcé et évalué à 35 000 hommes ὁ. 


Le rapporteur parlementaire ne 
cache pas que le rapatriement des 
forces françaises d'Allemagne, si elles 
demeuraient en l'état, poserait un 
problème domanial en France dans Le 
cadre du plan «Orion» qui prévoit 
une nouvelle organisation des parni- 
suns et dès terrains de manwœuvre. κ À 
ous le moins, plusieurs années seront 
nécessaires pour mener à bien J'en- 
semble de cette tâche», conclut le 
député. 


----.--... “----.----ς--.- 


Ὁ La visite en France de 
M. Roman: «Le gouvernement 
français se déshonore », affirme 
M. Lemsssoure (UDF). - M. Alain 
Lamassoure, député UDF des 
Pyrénées-Atlantiques et porte-pa- 
role de l'opposition sur l'Europe de 
l'Est, a affirmé, vendredi 20 juillet, 
au lendemain de la visite en 
France de M. Petre Roman, que 
«ἐδ gouvernement se déshunure ν 
en recevant le premier ministre 
roumain. en se faisant a ἐδ complice 
d'une campagne d'intoxication qui 
indigne tous nos parteugires ouci- 
dentaux et qui révolte la jeunesse 
roumaine. Cinq semaines à peine 
après la répression sanglunte de 


bätiments utilisés ont été financés par |- Bucarest, son principal auteur Petre 


les autorités allemandes qui, donc, en 
oni conservé la-propriété officelle. 
C'est du reste ce qui explique que ces 
implantations militaires françaises 


sont actuellement très convoitées par |['a-t-il souligné. 


Roman, est reçu en grandes pompes 
à Paris, alors même que les diri- 
geants étudiants blessés par les 
«Mineurs sont encore en prison », 


Un « plan Eltsine » prévoit privatisations et libéra 


Les grandes lignes d'un pro- 
gramme mis au point actuellement 
par le gouvernement de Russie, bap- 
tisé « Mandat de confiance pour cinq 
vents jours», et prévoyant privatisa- 
tions et libéralisation des prix, Ont 
été rèvélées vendredi 20 juillet par le 
service de presse [nterfax. Ce « plan 
Eltsine» se prèsente comme une 
solution de rechange au plan, plus 
prudent, sur lequel travaille, pour 
l'ensemble de l'URSS, le premier 
ministre soviétique, M. Nikolaï Rij- 
kav. 

Rejeté par fe Parlement lorsqu'il 


fut présenté en juin parce qu'il pré- 


voyait des hausses de prix sans pré- 
coniser cfairement de réformes de 
structures, ce plan Ryjkov doit être 
révisé et de nouveau présenté en sep- 
tembre au Parlement soviétique. 
M. Ryikov s'est exprimé à ce sujet 
vendredi devant une réunion 
conjointe des deux nouvelles ins- 


L'IRA poursuit sa 


L'Armée républicaine irlan- 
daise a frappé au cœur même de 
la City, symbole du capitalisme 
britannique, en faïsant exploser 
une bombe d'assez forte puis- 
sance, vendredi 20 juillet en 
début de matinée, dans l'im- 
meuble moderne qui abrite la 
Bourse. Contrairement à ses 
habitudes l'IRA avait prévenu de 
limminence de l'attentat et le 
bâtiment avait été évacué. ἢ n'y 
a eu aucune victime {ἰ6 Monde 
du 21 juillet). 


LONDRES 
de notre correspondant 


Un homme ayant l'accent irlan- 
dais avait téléphoné à l'agence 
Reuter, à fa pulice, et à la Bourse 
cile-même. une demi-heure envi- 
ron avant l'explosion. fl avait uti- 
lisé un mot de code par lequel 


EUROPE 


a de Re Un πε τον 


URSS : les projets de réforme économique 


tances dirigeantes de l'URSS, le 
conseil présidentiel et le conseil de la 
Fédération. 

Dans une interview télévisée, il à 
annoncé avoir signé un décret pré- 
voyant des hausses de salaires pour 
sept millions de travailleurs — insti- 
tuteurs, infinmiers et autres travail 
leurs à faibles revenus — à compter 
du 1“ janvier prochain. 1] a égale- 
ment annoncé la su Jon de Y'a 
tégement de modalités de sortie de 
TURSS à ses frontières occidentales, 
adopté i} y a deux ans, Cette mesure 
«temporaire» est dictée par la forte 
croïssance de la contrebande de 
biens de consommation vers l'étran- 
gr. 

Le président lituanien Landsbergis 
a baycotté la réunion vendredi di 
conseil fédéral, composé des diri- 
geants des quinze Républiques. Plu- 
sieurs ont refusé, selon {nterfax, de 
s'engager à signer ke «sraité d'union » 


GRANDE BRETAGNE 


campagne contre des objectifs civils 


l'IRA « signe » ce Lype de méssages. 
Les trois cents personnes qui ira- 
vaillent à 14 Bourse, à Threadnee- 
die Street. avaient donc quitté 
l'immeuble. 

La police eftime que la bombe a 
été déposée dans les toilettes de la 
galerie du public qui surplombe (ἃ 
salle des marchés. L'explosion a 
fortement endommagé la galerie et 
va trou est apparu dans le mur 
extérieur de l'immeuble, mais l'ac- 
tivité boursière elle-mème n’a pra- 
tiquement pas été perturbée. 
Depuis le « Big Bang» de 1986, 
tout ou presque sè passe sur les 
écrans installés dans les banques et 
les sociétés de Bourse. 


L'attentat marque la poursuite 
de la campagne lancée depuis plu- 
sieurs mois par l'LRA en 
même. Mais c'est la première fois 
que l’organisation clandestine 


irlandaise cherche à éviter qu'it γ΄ --- 


ait des victimes. il n'y avait par 
exemple eu aucun avertissement le 
25 juin avant l'attentat contre le, 


: AMÉRIQUES 


Le réveil des Indiens 


du Canada 


Suite de la première page 

Lis rumeurs les plus folles circulent 
et s'amplifient depuis que les policiers 
de la süreté du Québec ont tenté sans 
succès, à l'aube du mercredi 11 juillet, 
de déloger los « guerriers y Mohawks 
de «leur» fort, territoire que les 
ecclésiatiques français leur ont volé» 
ay dix-huitième siècle (le Monde du 
34 juillet dernier) . 

Pour inter de régler de dénouer 
l'impasse, le gouvernement du Qué- 
bic a, dans un premier temps, Joué 
sur deux tableaux, Soucieux d'éviter à 
toui prix que le sang coule ἃ nouveau 
les circonsiances exactes de la mon 
du pôiicier atteint sous Son δ pee 
balle: n'ont toujours pas été éluci- 


décs), il ἃ joué la carte de la négocia- 
tion vec Le porte-parole des guerriers, 
Ellen Gabriel, âgée de vingi-neuf ans, 


respectant ainsi scrupuleusement la 
siruclure sociale lraditionneïfe des 
Mchawks basée sur le matriarcat. 
Pasallélement, les forces de l'ordre, 
considérablement renforcées ces der- 
iniczs jours, ont resserre les mailles de 
ur filet autour des Mohawks, ne 
laissant passer vivres et produits de 
prémière nécessité qu'après l'inter.ene 
tion de la Croix-Rouge 
+ Cuite stratégie ἃ échoué. La liste 
des rcrcndications des Mohawks s'est 
allongée et conceme dorénavant 1 des 
éléments en dehors de nos responsabi. 
lites et de nos champs de compé- 
ice», à indiqué jeudi le ministre 
guébécuis des affaires autgchones, 
M. John Ciacciz Québec à ainsi ren- 
νυγὲ là balle dans le camp du gouver- 
nomnt fédéral canadien, qui s'était 
jusqu: bien gardé d'intervenir dans 
& dossier empoisonné. Entre-temps, 
la majorité des tribus amérindiennes 
du Canada — et même des Etats-Unis 
- ont, chaque jour, manifesté leur 
appui à leurs frères Mohawks. 
L'assemblée des «premières 
nations », qui représente les εἰ ως 
440 000 Indiens au statyt officielle 
ment séconnu par Ottawa, ἃ COnvo- 
dué en toute hâte mercredi ὑπὸ réu- 
nign criraordinaire de ses chefs dans 
la réserve de Kahnawake, dont les 
accés sont étroitement surveillés par 
aa Poiciers québécois. Ces derniers 
de dû s'interposer pour éviter que 
Panlicusards, privés de l'accès au 
Eréal, Plus proche menant à Mon- 
en prennent physiquement 


à leurs voisins Mohawks, comme ils 
avaient commencé à le faire. » Vous 
sommes ious des dehawks», ont pro 
clamé le: grands chefs, aux yeux des 
quels la crise actuelle ne fait que met- 
tre en Jumière les injustices faites à 
leurs peuples confinés dans quelque 


MONTRÉAL 
de notre correspondante 


La quesuon des droits territo- 
tiaux des Améridiens 8 hanté 
toute ('historre du Canada. 
Récemment, le gouvernement 
fédérai a réussi, après près de 
quarante années de négociations, 
à régler ce dossier avec les 
Indiens et [65 fnuits vivant au-des- 
sus du 60- parallèle, qui 58 sont 
vu reconnaitre des droïs de pro- 
priété sur près de 600 000 kilo- 
mètres carrés de terres arctiques. 


Les ravendications des Ndiens 
vivant plus au Sud, sur des terri- 
torres, peuplés ou non, mais tou 
jours économiquement intéres- 
sanis pour fes Blancs, sont quant 
à elles, soit laissées an instance, 
soit rejetées. Las pouvoirs politi- 
ques ont souvent eu beau jau 
d'opposer une fin de non-recevoir 
en invoquant notamment le fait 
que las indiens an'avaient pas 
mamtenu ls jouissance des 1erres 
réclamées s élors que ce sont pré- 
cisément sauvent les ancêtres 
des Blancs, qui ont forcé les 
« sauvages» à se déplacer ou à sg 
regrouper. 

Avant l'arrivée, au début du 
XVilème siècle, des premiers 
colons français dans ls nord-est 
du continent, les lroquois, dont 
tes Mohawks font partis, vivaient 
dans des villages entourés de 
palissades où {es femmes -- qui 


2 400 réserves, où ils sont devenus le 
quart-monde d'un pays riche. Cer- 
tains d'entre eux, jusque-là plutôt 
connus pour leur modération conune 
le chef du canseil de bande Joe Nor- 
ton de Kahnawake, ont même ouver- 
tement appelé leurs fréres à défendre 
par Les armes les territoires qu'ils 
revendiquent sur de vastes À 

et pour lesquels les négociations enga- 
gées avec Oltawa, n'ont toujours pas 
abouti. Les quelque cent cinquante 
chefs rassemblés ont finalement 
appelé vendredi ke gouvernement 
fédéral à aborder une fois pour toutes 


Quand les « seigneuries » ecclésiastiques françaises 
veillaient sur leurs « sauvages »... 


nürament les chefs dans cette 
société matnarcale — érsient char- 
gées de [8 culture. Les hommes 
se livraïient à la pêche et à la 
chasse. Au contact des Euro- 
péens, les Mohawks ont peu à 
peu délaissé leurs activités pour 
s'adonner au commerce de la 
fourrure. Cherchant à contrôler 
une partie de ce commerce, ces 
guerriers redoutables ont d'abard 
Chassé les Mohicans de leurs vai 
lées avant dé 56 trouver au CŒur 
des guerres entre colonisataurs 
européens. lis se sont longtemps 
alliés aux Anglais contre les Fran- 
çais, avant de changer de camp. 


Protéger 
les nouveaux convertis 


Décimés, affablis par les mala- 
dies transmises par Les Européens 
comme la rougeole, les Mohawks 
signaient en 1/01 la paix avec tes 
Anglais et avec les Français, qui 
avaient trente-cinq ans plus tôt 
brûlé nombre de leurs villages. 
Les autorités ecclésiatiques fran- 
çaises sont alors parvenues à 
regrouper les lraquais autour de 
leurs missions, aux environs dé 
Monwéal, dans la souci de «pro- 
téger les nouveaux convertis au 
christianisme contre leurs frères 
demeurés palenss. Jésuites 91 
sulpiciens Se sont fait reconnaître 
par décret rayal, à Sault-Saint- 
Louis rebaptisé Kahnawake et à 


l'ensemble des questions politiques ou 
territoriales en suspens, quitte à orga- 
niser des manifestations aux quatre 
coins du pays pour l'y forcer. Ottawa 
a finalement pris publiquement posi- 
tion : « Nous sommes disposés à négo- 
cier mis pas avec un fusil pointé sur 
da tempe», à déclaré M. Tom Siddon, 
ministre Canadien des affaires 
indiennes, prét à racheter les vingt 
hectares de forêt à l'origine du confl 
d'Oka, pour que les Mohawks puis- 
sent en jouir, Pas avant toutefois que 
le gouvernement du Québec n'ait 


Oks, de vastes « Seigneureries s, à 
condition qu'ils veillent au bien- 
8tre des Indiens. ls ont ensure 
revendu à d'autres Blancs une 
bonne partie des vastes terres 
dont üs s'estimaient les seuls pro- 
priétaires, sans jamais consuiter 
leurs «protégés». 

Les Mohawks, dont le nombra 
avait été évalué à 10 000 ou 
15 000 à l'arrivée des Européens, 
sont aujourd'hui environ 50 000, 
dont 26 000 au Québec et en 
Ontario et vivent à l'étroit dans 
leurs réserves. ils ont exploité 
nombre de teurs talents pour ten- 
ter de vivre en bonné entente 
avec les Blancs. Aucun bateau 
n'abordait les dangereux s rapides 
de Lachine s, tout près de Saulr- 
Saint-Louis-Kshnawaks, sans leur 
secours et leur guidage, jusqu'à la 
construction d’un canal en 1825 
puis d'une vois maritime. Is se 
sont alors Trouvé Une autre vOCa- , 
tion, celle de «charpentiers du 
ciel» pour la construction de tous 
les édifices en hauteur, des ponts 
de Montréal jusqu'aux gratte-ciel 
de New-York. Le mythe selon 
lequel les Mohawks n'ont pas le 
vertige leur est une insulte. Dans 
te cimetière de Kahnawake, un 
bon nombre de tombes d'ouvriers 
mohawks montés trop hauts, en 
témoignent sous une croix de fer. 


Με. 


par M. Gorbaichev. Aucune 

information n'a été donnée sur l'atti- 
tude de président de la Fédération de 
Russe, M Boris El 


M. Delors 
à Moscou 


Son plan de réforme, diffusé par 
Interfax, se décomposerait en quatre 
phases s'étendant sur dix-huit mois : 
au cours des cent premiers jours, 
seraient garantis les droits à la pro- 
priété des terres et des moyens de 
production, pendant que seraient 
évalués les capacités de production, 
les réserves en or, la detie et le parc 
de logements. La dernière phase 
comprendra une déréglementation 
des prix, avec une forte baisse de la 


et la fermeture d'entre- 
prises. Le projet Bltsine prévoit des 
investissements des rachats 
de sociétés, diverses formes de cré- 


Cariton Club, un établissement fré- 
quenté par les membres du Parti 
conservateur, qui à fait plusieurs 
blessés. 

La doctrine officielle de l’ERA 
veut que celle-ci ne s'en prenne 
qu'à des cibles militaires ou liées ἃ 
ta présence britannique en Irlande 
du Nord. Mais Scotland Yard sem- 
ble persuadé que les militants res- 
ponsables des derniers attentats en 

leterre même agissent sans KO 
tenir compte des consignes. Îls ne 
seraient au total qu'une dizaine. 

L'explosion à la Bourse a rappelé 
une nouvelle fois au grand public 
britannique l'existence de l'IRA.- 
Un attentat de ce genre, en plein; 
Londres, mème s'il ne fait auçune* 
victime, ἃ en effet un retentisse- 
ment considérable et occupe la 
«une» des quotidiens alors qu'une 
action beaucoup plus meurtrière, 
en {rlande du Nord, est souvent: 
reléguée dans les pages intérieures 
des Journaux. ἘΝ 


DOMINIQUE DHOMBRES 


s 


rétabli l'ordre à Oka, et obtenu Le 
dépôt des armes mobawks. La situs- 
tion est donc pratiquement revenue à 
son point de départ. Les Mohawks, 
devenus ces dernières années Les 
figures de proue du réveil des Indiens 
canadiens (ὦ Monde du 8 septembre 
1988), n'entendent pas Lâcher prise. 
«Nous k résultats depuis 


les caméras», ἃ déclaré l’un des 
«braves » sous son masque de guerre. 
MARTINE JACOT 


PÉROU 


M. Hurtado Miller 
à la tête 
7. 
d un gouvernement 
d’ «unité nationale » 

,Le nouveau gouvernement péru- 
vién sera un gouvernement 
δ' «unité nationale» a annoncé ἃ 
la presse M. Juan Carlos Hurtado 
Müller, le premier ministre désigné 
par le président élu Alberto Fuji- 
mori. 

Le gouvernement, qui entrera en 
fonctions le 28 juillet, compte des 
personnalités libérales, populistes. 
de droite et socialistes, maïs aussi 
des personnalités indépendantes 
ainsi que deux généraux et un ami-" 
ral. Cambio 90, la Formation du 
président élu, πὸ compte aucun 
membre au gouvernement. : 

Cette décision a êté prise äfin de 
donner officiellement « une image 
non-partisane εἰ d'obtenir .un 
consensus et l'unité nationale». 


Un dirigeant de Ia Gauche unie 
{marxiste} aura pour la première 
fois des responsabilités: gouverne- 
mentales, M= Gloria Helfer, ayant 
accepté Le portefeuille de l'éducs- 
tion. L'actuel ambassadeur péru- 
vies au Chili, M. Luis Marchand, a 
été nommé ministre des affaires ἡ 
étrangères ; enfin, le géaëral Jorge 
Torres Aciego ἃ êté nommé minis-" 
tre de la défense et le général 
Adalfo Alvarado ministre de l'inté-! 
rieur. Ils auront la lourde täctie de; 
mener la lutte antisubversive con- 
tre le mouvement maoïste Sentier 
lumineux. - (4FP.) ve 


jon des prix 


dits et La limitation des ue 
vernement Aux ji 

μάν dans le cadre d'accords mul- 
tilatéraux et bilatéraux à long terme 
signés par l'URSS. Pi 

Le président de la Commission 
européenne, M. Jacques Delors, ἃ 
estimé pour sa part vendredi, à F'is- 
sue de sa première visite officielle à 
Moscou fle Monde du 21 juillet) où il 
a été reçu par M. Gorb: . que œ 
dernier «donne une impression de 
grande » et semble « févr 
ment décidé à appliquer les deux 
réformes, Économique et institution- 
nelle, c'est-à-dire la définition des 
nouvelles relations τρίς és et les 
Républi »ὄ Π 8 1 ce PrOPOS 
ep création de monnaies natio- 
nales par les Républiques — un projet 
annoncé par quatre d'entre elles — 
serait «désastreuse à ce stade des 
5: id économiques ». — (Reuter, 
AP, 


a Un poste-frontière attaqué per des 
nationalistes armégiens. — Le Parie- 
ment arménien a dû interrompre sa 
séance d'ouverture, vendredi 26 juil- 
let, à l'annonce de la prise eu otage 
d'un détachement de gardes soviéti- 
ques, à la frontière turque, par des 
ionalistes arméniens. Les nationa- 


d'Erevan, ἃ rapporté l'agence Anmen- 
press, — (Reurer.) 


Ὁ Quatre morts dans l'explosion 
d'an train. -- Une explosion a fait 
quatre morts et dix blessés à bord 
d'un train de passagers qui circu- 
lait près de la mer Noire, entre 
Matveyev-Kourgan, ville du sud de 
la république de Russie, et le vil- 
lage de Zkadichnoïe.! - (Reuter.) 


0 RDA : l'ancien président du syn- 
dicat uaique de aonveau incarcéré. 
- M. Harry Tisch, soixante-trois 
ans, l'ancien président du FDGB, 
(6 syndicat unique est-allemand 
dissous, actusé d’avoir détourné 
des fonds et déjà emprisonné pen- 
dant deux mois l'hiver dernier, ἃ 
été de nouveau incarcéré vendredi 
20: juihet,:—fAFP). . - 


BULGARIE : aloes que le Parlement 
n'a pas réussi à ire 
président de ls République 
La tension 
s'accroît 
avec la minorité turque 


Le Parlement bulgare a’a pas 
réussi, vendredi 20 juiliet, à élire 
un président de la République et a 
remis à mardi [a poursuite des 
débats pour désigner un successeur 
à M. Petar Miadenov, obligé de 
démissionner il y a deux semaines. 
Aucun des trois candidats ne dis- 
pose en effet de la majorité des 
deux tiers nécessaire pour [a dési- 
guation du chef de l'Etat. En dépit 
de la nette victoire de son parti 
aux élections de juin, le sociologue 


‘| Tchavdar Kuranov, soixante-neuf 


ans, candidat du Parti socialiste 
(ex-communiste) au pouvoir ne 
peut compter, en effet, que sur 
211 voix, alors qu'il lui en faut 
267. Le principal rassemblement 
de l'opposition, l'Union des forces 
démocratiques (UFD), présente 
une figure respectée pour sa longue 
opposition au me communiste, 
le docteur Peter ἴεν, soixante- 
sain ans. Le Parti agrarien, 

lement dans l'opposition, ἃ 
aussi présenté un candidat, 
M. Viktor Valkov, cinquante-qua- 
tre ans, ingénieur. 


L'Assemblée constituante a d’au- 
tre part lancé vendredi un appel 
urgent au Calme en direction des 
Bulgares habitant les régions à 
forte minorité turque où La tension 
anreseltee fat aggravée au 
cours de ces derniers jours 
Monde du 21 juitlet}. À! EE 
Haskovo (Sud-Est), Razgrad, 
Choumen, Aitos, et Isperich 
(Nord-Est) une grève générale est 
suivie depuis trois jours, 
La circulation est bloquée, les 
magasins sont fermés, les entre- 
prises et les administrations occu- 
pées per des miitents du Comité 
pour la défense des uatio- 
naux, un groupe nationaliste bul- 
gare. Celui-ci proteste contre la 
farmation d'un groupe parlemen- 
que. &Mosrement Pour fe dis 
ν᾿ ouvert droits . 
et fibertés (DPS), arrivé en troi- 
sième position aux élections 
de juin. Les militants bulgares de 
ces régions à population mixte 
craignent l'établissement graduel 
d'une forte influence de ἴα Tur- 
quie, qui a déminié la Bulgarie pen- 
AFP) 
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ASIE 


Le revirement diplomatique américain 
M. James Baker définit 
la nouvelle «règle du jeu » 


PROCHE-ORIENT 


JERUSALEM 


—: que son grand-père, même enterré 


depuis cinquante ans quelque 
URSS, était juif a droit à bénéficier 


Le ministre de l'intérieur ne se fait 
pas d'illusions et déclare : « Ceux qui 
ἧ en fsraël en tant que nan- 
juif simplement parce qu'ils savent 


et dont le seul lien avec le judaïsme 
seraït un grand-parent juif en URSS, 
comprenne qu'il lui faudra chercher 


un autre pays d'accueil qu'israël, 


au Cambodge 


Une délégation, chargée de 
récupérer les restes de soldats 
américains disparus pandant {a 


assez pour exprimer une ferme 
volonté d'aboutir rapidement à un 
règlement tout en faisant le geste 


de la ἰοὶ du resour et peut se présemer  ou'ils peuvent profiter de cetie dispasi 5 τ : susceptible de valmer les princi- 

αν minisière de l'intérieur à Jérusa- tion de . ta lol du retour vont ère der pr ὍΣ Deri a Les deuxième guerre d'indochine, se pales prévccupations du Congrès 

lem pour obtenir la nationalité israé- financièrement pris en charge par | communauté ἢ ages de de | rendra à Phnom-Penh avant la mr de ἰὰ que réside l'ame 

uent lienne. » Le rabbin Des y voit un /sraël alors qu'ils on!, en fait l'imen. τ.» με Juive soviétique. | fin du mois. biguité. En revanche, if a sans 

véritable détoumnenrent de Tesprit de sion de refaire leur valise quelque D'ida Nudel en passant par Nathan Elle pourrait être accompa- doute renforcé la main de ceux 

ass varie selon les sou mis ἰδ Héisltion : l'amendement «fm. _lemps plus Lrd εἰ de s'en aller alt ions ref Mk soppréent à | 9née de diplomates américains. Net can en Fair du 
δὰ ln re DD me greg Mc année ΑΝ RE a conte on célorme | ® NOUS envisageons de discuter … paix. En Thaïlande, ceux qui veu- 
FR Ἐπὶ jet d'empêcher qu'une fürmille ne que du Sud, notamment. D'où la ας jugent dangereuse pour limmi.| 2V60 Hun Sen» lle premier lent transformer l'ancienne indo- 
lenbbin puisse se réunir en Israël; le voilà , seloû le ministre, de durcir gration. ministre de Phnom-Penh}, a Chine »de zone de guerre en mar- 

transformé en créneau pour tous les la réglementation afin qué tout annoncé, de son côté, ‘#7 selon la formule du premier 

candidats-au départ Soviétique, candidat à l'immigration ALAIN FRACHON s γ΄ ministre Chatichai, au pouvoir 


qui, ps one a en une 
semame, vient de répéter qu'i ΤῊΣ 
très «au sérieux» le TE branent 


‘| continu du potentiel militaire de 


l'Irak et les menaces que ce a 
protérées à l'encontre d'israël ἃ de 


dé la rh&prique : outre la « pe 


‘pour Israë) -- ἃ changé les d 


Sade | Le commandant en chef de l'aviation dénonce les 


der la loi dur retoar dans un sens plus 


entre l'Iran et l'Irak — qui 
moment de relatif répit stratégique 
onnées 
dans la et im à l'Etat 
βάσει de “viser un ὑπάροι militaire 
largement amputé au cours des der- 
nières années, Tout en faisant part de 
ses craintes devant la «mengce jra- 
le coraraandant en chef de 


Si l'Icak inquiète, dit-on dans les 


aussi «parce qu'on connaît mal ses 
“dirigeants e1 que, contrairement à ce 


« menaces irakiennes » 


δοπιοίοξως américain, M. Richard 


. Dans un climat de relatif 


ency. 
malaise entre les deux pays, il s'agit 
de la première visite aux Etats-Unis 
d'un membre du nouveau gouvèrne- 
ment de droite au pouvoir à Jéruss- 
lem. Ce voyage, selon la presse israé- 


lienne, aurait été décidé au dernier 


moment, «d'urgence», ct ne serait 
pas étranger à la tension entre l'Irak 
ct le Koweit. 


sur ls coopération stratégique entre 


ciels avançaïent des «raisons lechni- 
ques», cependant que la presse y 


M. Richard Solomon, le diplo- 
mate américain chargé du dos- 
sier cambodgien, en déposant 
vendredi 20 juiffet devant une 
sous-commission du Sénat à 


dans la mare. Le coup est dur pour 
fa Chine et les Khmers rouges. Il 
l'est encore plus pour le prince 
Sihanouk, menacé d'être privé 
d'une légitimité internationale au 
cas où la prochaine assemblée 
générale de l'ONU déclarcrait 
«vacant » le siège du Cambodge à 
New-York. 


Le secrétaire d'Etat américain 


Mais, tout en bousculant {es 


? τ une certaine ambition, une 
orte détermination et le sens de 


peut pour prévenir le reraur des 


depuis deux ans — trouveront, dans 
le revirement américain, un appui 
bienvenu. 

Au Vietnam, ceux qui ont été 
pratiquement mis à l'index, pen- 


“in . restrictif. La question concerne au | JERUSALEM force la tentation du passage à l'acte, La question devait être au menu ὶ Ï 
ne ru το τι | EE Dee τ 
AIS C:4: ἧς toutes ses racines culturelles et rek- dore ᾿ rate aura | M. James Baker, en annonçant taire du Cambodge pourront faire 
+ Ὁ Ci 9 οὶ iturelles οἱ reki- | ὦ Γν roi Husseiri de Jordanie joue BR estime que la fin de la ce week-end à Washington avec son | ne népociation directe avec Hanoï valoir la justesse de leurs vues. Or 
ἃ gieuses plus de soixante-dix tu sur le Æsmbodge, 8 ΠῚ un pavé ceux sont les mêmes qui préconi- 


sent une ouverture croissante du 
pays et une libéralisation plus 
rapide de {'économie. A Phnom- 
Penh enfin, apparemment contesté 
ces derniers temps per les éléments 
les plus durs du parti, qui lui 
reprochaient l'absence de succès 
diplomatiques, le premier ministre 
Hun Sen devrait être remis un peu 
en sclle. 


-{ cestains Etats du Gotfe presse ea que la Syrie même au prince le chemin " l'iniLiati 
Η restait, dans l'i ; ἷ ὲ à M ' ; ι 
Habituellement plutôt avare de er pare De Ἐπ le vrai da Mis μα Let ip γοῦν jour à suivre : celui du dialogue avec RE dx τὰ Dour εἶποε 
décintions, le δέτιξταὶ Avuinn a ù américaines. Avant même que ne EU d'isoler ta Chine et d'offrir 5. bol. 
se presse, 1 ΠΣ n M. Arens arrive à Washi , Le | ΠΡΌΣ ΟΝ d'oxygène à tous cœux qui militent 
20 juillet, que la politique du prési- Des intentions département d'Etat bare 4 Le ΚΕΝ jamais nu Lo les ee règlement négocié du 
dent Saddam Hussein ne relevait mal consues report à septembre de conversations  βεη τ POUEES Εἶν SI ὃ MT, AVEC Conflit cambodgien, Mais, une fois 


estompés les premiers effets des 


tions avec k Jordanie, il ἃ ati prévues semaine dèciarati tacufai de 
! , ΠῸ # re”) » militaire milieux officiels à Jérusalem, c'est mas Len pm ei off es du jeu, M. Baker, auquel on M, To SE Ent Qu'on 


urra juger leur réelle portée. 
cule une Amérique décidée à 


παρε pra ᾿ qui se passe avec nos voisins, on n'a l'effet, a fait un demi-pas qui se î ἷ 
a ἢ 0 b ἷ Η Ξ ᾿ βκιὴ trevoir de nouvelles relations 
+ “er licnne - en gardant ussein comme «de plus eh pas di de canaux sûrs avec YOYait une Pression CxéTcée SUr le |jugera à son «suivi». Pour deux cu dochine ner à 
πὰ pe τ en syant toujours la pos- | plus sûr de Jui et de plus en plus ph qu'il y ait des Houvernement israélien pour l'inciter | ‘raisons. Le succès de son initiative se + tien contribuer à 
LE de se convertir au jude son potentiel rmilitaire, eras d'inberprétation sur leurs intem ἃ négocier avec les Palestiniens. dépendra beaucoup plus de l'auti- 
Conclusion d'un spécialiste : | ce qui, pour le général Bin Nuo, ren dons er sur Les nôtres». Ar. | tude de [5 Chine que du dinlogue JEAN-CLAUDE POMONTI 
À annoncé avec le Vietnam. [{ sera 


Ξ = τ Ἶ 5 : tout autant tributaire de la réac- 
__ + .  YEMEN : les difficultés de l'unification .… ... ΠΝ ΠΡ EGYPTE | don ἀξία Taande quamwele| MALAISIE . 
τῷ PER TT DAT UC 2 ee DB CU D Lee LE camps εἰ Été Le Le > 
οὐδ τω D ht à ete ge 5 à ET SE ας ᾿ Ἶ es guerillas en lutte contre les . 
“Des incidents parfois meurtriers - anne Sen") es 
Ÿ : ô : 
: a nn de ee pa s’en prend La véritable pour le pouvoir 
: -.se multiplient dans le Nord violemment me en Sabah 
; ἠξ à D à jui is. M. L Pere A 
ποτα ΠΣ ἘΣ AU NE - à POLP et à Irak ca a eu nt Des élections législatives, 
Si l'unification dés deux Yéménite cencontré à Maareb, qui faire pour contrôler son propre ler- EURE pur désmamien du Cam- un εἰ mardi 17 juet, va 
ἀπ Yémens semble en bonne voie, ᾿ Connañ bien la région I poursuit: rite. : ail dit ἃ cé propos, avant de Sdéention d Malais 
elle ne va pas sans quelques dif. À Les Saoudiens craignent notre Ce n'est d'ailleurs pas sculement de notre correspondant sevenir sus le sujet en déclarant : Fédération de Malaisie, se sont 
«πῇ ficuités dans les régions déserti-. unification et font tout pour leurs soldats que s'échangent le Les relatio tre l'OLP et | «Nous avians pour objectif d'obie. traduites par une nouvelle vic- 
de, es, Deer Er a l'empêcher, car ils ne veulent pas Nord et Le Sud. mais aussi leurs | μας d'une part δἰ l'Egypie ἧς. ἰπίγ ἐν retrait vietnamien du Cam. | toire massive du parti Bersatu 
ε Nord-Est. Un simple accident que le. δάκος devienne un Pays Les teurs médecins, leurs | j'aurre se sont tendues depuis quel- e, nous y sommes parvenus. » | Sabah {PBS], à dominante chré- 
nr : . . puissante . . ues jours. Signe de cette tension, Puisque l'Amérique donne acte ᾿ À i 
circulation peut en témoigner. Aüssi, pour Talal, comme pour A Al Mahwit, par exemple, un à pt er καιίθα des critiques dans au Vicenam devoir fait ce due Ptit de M. Joseph Palin 
: beaucoup de ses compatriotes, petit bourg au cœur de la mon- | la presse officieuse tienne à | l'Occident fui demandait depuis Le PBS rté 38 siè 
; pers Funification doit-elle permettre au tagne au nord-ouest de Sanaa, c'est | l'égard de l'OLP et de Firak. longtemps Εἰ puisqu'it s'agit, pour a empoi sièges 
de notre envoyé Spécial. Yémen de ce Hbérer de l'iufuence un chirurgien sud-yéménite, arrivé | Tout a commencé jeudi 19 juillet M Baker, de «faire ce que l'on | sur les 48 de l'Assemblée de 


Kota-Kinabalu, capitale du 


scène se passait of juin, s  saoudiemne ({e M du 29 juin tout droit de son moderne hôpital quand les journaux du Caire ont le ᾿ ale 

de drame τες ro re drhsrs es ps d'Aden, qui venait juste de pren- | affirmé que le président de l'OLP, Khmers rouges au PRE »,, On | Sabah, sait une majorité des 
forteresse en ruine au milieu des l'action de l’armée du Sud-Yémen, dre en main le dispensaire local M. Yasser Arafat, soutenu par le γον ner ΡΟΟΤΘΗΟΣ, Le Vienamens trois quarts. 

sables, non Join de Maareb, la qui jouit au Nord d’une image C'est Ιὰ un aspect assurément se ἀρ enr ass duniment de voir les Amécicaies 

égendaire capitale de la reine de d'efficacité : le régime prosoviéii. plus avenant de cette réunification, | γξεγρίον ia Eee Venir enfin à eux — ne leur rétor- BANGKOK 

Saba. Ce fut un accident meurtrier que d'Aden ἃ la réputation de maintenant résolument engagée, | F'ouverture du conseil ministériel | Quéraical pas qu'ils ne peuvent de notre correspondant 


mais banal : une camionnette es 
emboutit une autre, faisant cinq 
mors Le es du véhicule 

tif regagac alors son village tout 
proche. 4 


délégation d’une trentaine de villa- 
geais, armés jusqu'aux dents, 
Claient venus ter avec les 
responsables militaires. ‘Tout 
awtQur, les soldats pointaient leurs 


auparavant, ils avaient ensanglanté 
fa ville de Maercb (le Monde du 


Centc recrudescence de la tension 
n'est vraiscmblablement pas.duc 


moins s'en laisser conter que celui 
«ἄς Sanaz, qui ἃ eu jusqu'ici fort à 


qui porte à neuf le nombre de 
Cubains dans la représentation 
éspagnole. Par ailleurs, le gouver- 


ne fait que souligner l'inconsis- 


mande à La Havane leur avait 


malgré les difficultés. 
THIERRY MALINIAK 


“en Roumanie du 14 au 19 juillet, 
‘estime cinacceptables » les condi- 
tions de détention des cent que- 
te-vingt-cinq personnes officielle- 


ne peuvent sortir qu'une haure par 
jour, svec pour seule commodité 


mois, aucun contact avec leur 


fisants, puisque Ia campagne con- 
tre l'OLP et τὰ n'a pr de se 
développer. 

Vendredi, le rédacteur en chef de 


part des «calomhies » irakicnnes. 


l'OLP de vouloir empêcher par 
tous fes moyens le retour de la 


plus faire grand-chose en faveur 
d'un règlement cambodgien. Hs se 
sont retirés du pays et Ce sont les 
Chinois qui arment les Khmers 
rouges. La véritable négociation, si 


Or Bangkok, en dépit de ss lassi- 
tude, veut éviter de provoquer la 
colère de Pékin, ce qui explique 
sans doute son absence initiale de 


l'impression qu'il voufait l'ouver- 
ture rapide d'un dialogue avec les 


bodge et refusé de qualifier de 
« fanioche » le régime de Phnom- 


Le PBS du chef-ministre Kitin- 
gan l'emporte de loin. L'USNO 
(Organisation nationale du Sabah 


uni) de Tun Mustapha, qui avait 


ἢ Mais tout se complique lorsque ΐ i éricai ἃ | on s'en tient au discours améri- | régné de 1963 à 1976, a obtenu les 
ξ la police vient l'arrêter peu après. À T R À V Ε R 5 L E M 0 N D E nr du bé que Washingion lui cain, doit avoir lieu aon "avec douze sièges restants, Le PBS ct 
Car, dans le vill comme dans : livre au compte-gouttes. M. Aziz, | Hanoï mais avec Pékin. l'USNO sont membres de la coali- 
toute 18 région, chacun cst armé. | eyBA ï À ROUMANIE qui a pris la Darole après le chef dé | Εἰ avec Bangkok, allié de plus | tion (Front national, ou Barisan 
ne | FOUR "a seau Imphiiement | tagué ue 48 αὶ ας ας ἐς Mimpur D Babe 
sn Het - ji i ᾿ e de faire partie d'un com- | {a Chine. Car la manœuvre dé È M. - 
retraite. : ὅν Cinq NOUVEAUX réfugiés Protestation glot visant à affaiblir les Arabes | M. Baker - qu'on ne saurait Soup- Mais Is PBS regroupe avant cout 
= uelques jours plus tard, l'af- | 277 ᾿ A4 ans leur action contre la menace | çonner de vouloir uoiquement | les Kadazans, chrétiens de uis ἰς 
. Le pe égénéré en affrontc- | ὃ Ι ‘ambassade contre les conditions israélienne, ont ajouté les jour- | «contrer» son Congrès - ne peut | seizième siècle et qui orient ΕἼ 
ment généralisé. Eparpillës au d'E τς d dét ti paux. aboutir que si ies Thaïlandais sont | majorité des 1.5 million d’habi- 
milieu du désert, plusieurs véhi- spagne e détention Un démenti de l'agence palesti- | prêts, avant que les Khmers rouges | tants du Sabah, un Etat de lle de 
cules blindés avaient encerclé les 5, d Ε ; nienne WAFA et le «message | menacent les villes du Cambodge, | Bornéo aussi étendu que l'Irlande. 
ΤΑΝ ct des nids de mitraillcuscs | [2 situation s'est aggravée ven. (65 prisonniers at» envoyé par M. Arafat au | à suivre les Américains, c'est-à-dire 
avaient τέ installées sur les.crêtes | dredi 20 juillet à l'embassade MARRE L président Moubarak au sujet de la | à interdire le transit par leur terti- Ur Εἰ 
des collines environnantes. Une | d'Espagne à La Havane avec l'er [3 Fédération intemationale des | Conférence ministérielle arabe | toire de l'aide aux hommes de Pof ᾿ n Etat 
|irée de cinq nouveaux réfugiés, ce droits de l'homme, qui 8 enquêté | n'ont visiblement pas été jugés suf | Pol. ἃ dominante chrétienne 


L'USNO est dominée par la 
minorité musulmans. En 1986, lors 
du précédent scrutin, le PBS avait 


+ ste ee ee merde ἢ ΤΣ | porn 7: 
| epol qu A ‘te des de juin der- | vait : « Demander à l'OLP un les Américains souhaitent que la es Malais musulmans, ati for- 
| L'influence tions selon, lesquelles 3 hier. : muniqué permettant de renouer le | Thaïlande coupe rapidement Les | ut a majorité de la population 

Ἷ saoudienne ue Cubains à τὸ τόν Ces tions sont « particull dialogue avec les, Etats-Unis n'est | vivres aux Khmers rouges. de la μα one pop: 
| υ hage isolé? Non : βάτος üs Monde du 21 μασι. rament scandaleuses» en ce qui tqs Perl peried Aide Avec le Sarawak voisin, le Sabah 
depuis l'annonce de l'unification, «Dire qu'une offre de soutien  ©ONCOmMe les trente-quarr adoles- | sonner l'amas, €! proyo- b ΡΜ est l'un des deux Etats aoa conti- 
tes incidents, parfois meurtriers, δὲ | finanaier 8 été faite à des dis oies Re cohues | quer des guerres interurabez » Le Une nr is RE 

Τοῖς ἢ Ὡς ués Θ᾿ , il rédacteur en chef de l’officie ἢ ï à À Siénne 6 le seul à dominante 

multiplient dans ja région. Peu | dents est totalement absurde et Akhbar el Yom s'éonnait βὐχρευμου Néanmoins, M. Baker ἃ laissé | nne, Le PBS a mené une 


campagne particulièrement animée 


ï î de ces reproches» 2 j N habituës Ἀ Η ur Ie thème du renforcement d 
3 mai). Les affrontements. qui capes pes un seau pour uriner, précise la | *Vous sommes tués aux aflo- | autorités de Phnom-Penh, avec | ST] ne du renf ment des 
dvaieut contaué de menière spora- | le porte-parole -du ministère des Fédération dans un communiqué | es sporadiques de Yasser Arajat | l'espoir que le prince Sibanouk -- droits de son Etat riche en pétrole 
- dique: durant plusieurs jours, affaires étrangères, à la suite de la, publié le vendredi 20 juillet, les contre l'Egypte, mais nous avons | en dépit de la première réaction | ©! ©" bois. mais dont une banne 
avaient fait une quarantaine de | diffusion parle télévision cubains  Gérenus, an pyiama rayé, ne dis- été par contre choqués du soutien | outréc de l'ancien monarque - lui | ΡΣ des revenus sont prélevés par 
morts, dont ume-dizaine de soldats | d'entretiens de dissidems affir-  bosent ni de livres ni d'objets per- que lui a ὁ Tarek Aziz, » emboñtera le pas. 1} ἃ annnoncé | K capitale Fédérale. 
et de policiers. ë mant que l'ambassade ouest-alle-  $ohnels er n'ont eu, depuis un Un autre éditoriatiste accuse | une «aide humanitaire» au Cam- Le gouvernement de M, Maha- 


Lhir est plus proche de PUSNO et 
le résultat des élections constitue 


; δὰ «Ce son les Sapuxliens offert d rar sommes pour famille qu eue avocat. M ma au Caire, tandis que le | Penh. «if s'agissait certainement | un revers alars qu'il envisage, fort 
Ἢ μη Pme ᾿ς armes aux gens | de Armes Lu dr niet un Hs ᾿ r en chef d'Akhbar el Yom | d'un gouvernement fantoche quand | des brillants résultals économiques 
de la réxior, en leur affirmant | l'homme à Cuba. leur arrestation ou pendant les | affirme que M. Arafat est « un mil | les troupes du Vietnam éraient daus | de la Fédération, d'organiser des 
ils L'oinsi mieux sauve. | Sidents inerrogés sonaient de pri cinq jours passés au camp de | liardaire qui mène une vie de mil. | le pays pour le soutenir. s'est-il élections générales anticipées à 

garder leur indépendance face aux | SON Où avaient subi un interroga- avant leur transfert dans | liardaire». contenté de répondre. l'automne. 
Eoritése, souligne Talal, un | toire poussé de la polcs.— (AFF) [65 cormmissariats de police. » ALEXANDRE BUCCIANTI M. Baker n'en a peut-être pas dit JACQUES BECKAERT 

: À r 
ΩΣ 


_—s 


(RES 


28 


θ Le Monde & Dimanche 22 - Lundi 23 juillet 1990 eee 


Dans l'affaire de Port-Fréjus, 
qui vaut à sa municipalité des 
démêlés avec le tribunal admi- 
nistratif de Nice, M. Léotard 
s'emploie à rassurer les promo- 
teurs immobiliers en multipliant 
les inaugurations. Au conseil 
municipal, les membres de l'op- 
position craignent que la munici- 
palité ne soit condamnée un jour 
à payer des indemnités impor- 
tantes aux plaignants. 


FRÉJUS 
de notre envoyé spécial 


M. François Léotard n'en finit 
pas de poser des premières pierres 
sur le chantier de Port-Fréjus. À 
force d'inaugurer des tranchées, en 
tant que maire de la ville, l'ancien 
ministre de la culture est même 
devenu un honorable maçon, si 
l'on en juge par les deux impecca- 
bles coups de pelle qu'il a symbaoli- 
quement donné, vendredi après- 
midi 20 juillet, devant les caméras 
de FR 3 et une assistance réduite, 
sur le site octroyé à la SCI Bleu 
marine, l’une des sociétés immobi- 
liéres associées à cel ambitieux 
projet de la Saciété d'économic 
miate de l'aire de Fréjus (SEMAF). 
dont la municipalité est la princi- 
pale actionnaire. 

+ Du haut d'une estrade de for- 
tune, M. Léotard a tenu des propos 
parfaitement adaptés à l'original 
contexte de cette grande opération 
d'urbanisme engagée autour d'un 
nouveau port de plaisance. «Je 
crains beaucoup, at-il déclaré, que 
aous ne soyons dans une société où 
de moins en moins de Français 
accepteront de prendre des risques. 
Une socièté dans laquelle on a peur 
de son vmbre. dans laquelle inves- 
tir, créer. croire en l'avenir, saient 


quelque chose qui culpabhilise. Je 
vondrais dire combien je souhaite 
avair autour de mai des Français 
qui prennent des risques. » 

Des propos fort appropriés parce 
qu'en l'occurrence le maire de Fré- 
jus, qui n'a pas «peur de son 
ombre », donnait lui-même l'exem- 
ple d'un homme aimant « prendre 
des risques ». Le chantier de la 
société Bleu marine fait partie. en 
effet, des lots de zerrain dont la 
propriété est contestée non seulc- 
ment par le précédent occupant 
des lieux, auteur des diverses 
plaintes déposées contre la 
SEMAF, M. René Espanoi, l'entre- 
preneur évincé du montage de 
l'opération, qui accuse la munici- 
palité d'avoir favorisé des intérêts 
privés sous couvert d'utilité publi- 
que th Monde des 13 juin et 
11 juillet}, mais contestée aussi par 
le tribunal administratif de Nice, 
qui ἃ successivement annulé, lc 
2 mai 1989. la déclaration d'utilité 
publique ayant servi de base juridi- 
que à l'expropriation de M. Espa- 
no, puis, fe [Ὁ mai 1990, deux des 
permis de construire accordés aux 
promoteurs par La mairic, et ἐπ 
particulier celui accordé à la 
SCI Bleu marine. 


Un cas 
exemplaire 


M. Léotard, président de la 
SEMAF, a donc décidé de passer 
outre, sans même autenûre l'arrèt 
que le Conseil d'Etat doit rendre à 
ce sujet le 27 juitlet, et il l'a fait en 
sachant que, dans ses conclusions, 
le rapporteur de la haute juridic- 
tion sdministrative s'est prononcé 
pour le rejet de la requête formée 
par la SEMAF contre fa décision 
du 2 mai 1989, ce qui pourrait 
entraîner automatiquement la nul- 
lité de toutes les expropriations 
prononcées. 


Les pantoufles 


des énarques 


Suite de Ia première page 

On constate surtout que les 
départs se produisent plus tôt 
que naguère après la sortie de 
F'école et qu'ils se diversifient 
vers des professions nouvelles et 
parfois plus risquêcs que ne le 
sont [es «grands groupes » tradi- 
tionnels industriels ou financiers 
Île Monde du 23 maï 1990). 

Cente croissance et celte évolu- 
tion sont également relevées dans 
le numéro de juin 1990 des 
Cahiers de la fonction publique et 
de l'administration. M. Michel 
Pinault, secrétaire général du 
Conseil d'Etat, s'inquiète du 
changement de nature des trans- 
ferts du public vers le privé, qui 
«rend les retours éventuels plus 
imprabables », alors que naguère 
fes flux et les reflux s’équili- 
braient à peu près. 

Ce constat entraine une crainte 
pour l'avenir, var on cnregistrera 
un déficit d'effectif de hauts 
fonctionnaires. Un corps comme 
te Conseil d'Etat, dont les mis- 
sions s'accroissent, en souffrira 
gravement. Ainsi, sur l'effectif 
budgétaire de ce grand corps de 
deux cent quatre-vingt-dix-huit 
membres. ceni douze exercent 
une Fonction en dehors de lui, 
dont noiamment trente-quatre 
dans ὑπὸ autre administration, 
dix-huit dans des cabinets minis- 
tériels. trente et un dans le sec- 
teur privé el seize dans un éta- 
blissement public. alors que dix 
remplissent un mandat parle- 
menlaire. 

La même inquiétude se mani- 
feste à la Cour des comptes, où, 
scion M. Alain Pichon. secrétaire 
général, la situation se présente 
comme «un cRIOnnOir ren We7SÉ », 
alors qu'elle avait naguère la 
forme d'une pyramide cylin- 
drée » (ἢ. 


Le prix 
de la « peau d'âne» 


Plus clairement, Ja base des 
«auditeurs» se fragilise. le 
milieu de carrière enregistre des 
départs en rangs serrés de 
conseillers référendaires, alors 
que les vonscillers-maitres en fin 
de carrière voient leur effectit 
s'accroître et dépasser ceux des 
catégories plus jeunes, ce qui 
entraîne un viciilissement du 
Cûrps. 


ὯΔ l'inspection des finances, 
#. Pierre Gisserot, chef du ser- 
* COnslaic que ce corps est, 
. que d'autres, habitué à voir 
τε membres nomadiser. Il 
Slate cependant lui aussi que 


es départs d’inspecteurs des 
finances vers le monde des entr&- 
prises se produisent à un âge plus 
Jeune qu'auparavant εἰ il redoute 
que le mouvement ne s'accentue 
et ne touche la tranche des äges 
moyens. Cependant, M. Gisserot 
ne veut pas dramatiser ct trouve 
même que ce serait une Catas- 
trophe pour l'économie nationale 
si tous les poiytechniciens et si 
tous les énarques demeuraient au 
service de l'Etat. 


Ainsi, à ous les niveaux de la 
fonction publique, qu'il s'agisse 
des ingénieurs issus des « grandes 
écoles» scientifiques et techni- 
ques, qu'il s'agisse des «grands 
corps» de l'Etat où des adminis- 
trateurs civils formés par l'ENA, : 
le même constat est établi : le 
phénomène du passage des hauts 
fonclionnaires vers le secteur 
privé n'est pas nouveau. mais ses 
motivations Changent εἰ son | 
ampleur s'accroît. 


La réhabilitation de l'entre- 
prise. naguère méprisée par Ccux 
Qui choisissaient la noblesse du | 
service de l'Etat, s'est accentuée | 
depuis une vingtaine d'années ct 
accélérée depuis une dizaine. Le 
prestige acquis par l'Ecole natio- 
nale d'administration en quel- 
ques décennies ἃ incité Les meil- 
leurs étudiants diplèmés d'autres 
grandes écoles à décrocher une 
« peau d'âne» supplémentaire 
présumée plus monnayable. 


On constate aussi que les trois 
raisons essentielles qui pous- 
siient au service de l'Etat — le 
prestige, le pouvoir, la carrière — 
s'affadissent et sont remplacées | 
par l'initiative. la responsabilité | 
et l'efficacité, qui sont réputées 
plus frèquemment rencontrées | 
dans le secteur privé. | 

| 


A τοῖα s'ajoute de plus en plus 
uñ haut niveau de rémunération 
que n'arrive plus à compenser 
l'avantage que représente la sta- 
bilité de l'emploi garanti pour les 
fonctionnaires. Même les | 
«primes» accordées de façon 
plus où moins occulte οἱ cs 
avantages liés ἃ la fonction ne 
sont plus aussi attrayants que les 
accessoires financiers liés à cer- 
tains postes des entreprises pri- 
vées, comme les «stock 
options ». 


Les Cahiers de la fonction 
publique envisagent amèrement 
l'avenir de la haute administra- 
tion en écrivant : # Prenons garde 
qu'il ne reste un jour qu'un ser- 
vice public modernisé mais 
dépourvu des élites qu'autrefois 
on nous enviait, » 

ANDRÉ PASSERON 


f 
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L'affaire de Port-Fréjus 1 
M. Léotard aime « prendre des risques » 


M. Léotard s'est déclaré sûr de 
son droit après que. pour Sa part. 
lé représentant de la société Bleu 
marine eut affirmé son titre de 
propriétaire en vertu d'un jugc- 
ment en référé rendu le 27 avril 
1980 par le tribunal de grande ins- 
tance de Draguignan, qui avait 
rejeté une demande de M. Espanol 
tendant à la suspension des tra- 
vaux. Avalisant cette interpréta- 
tion et parlant en qualité parle- 
mentaire de ἃ faiseur de lois e, le 
maire de Frêjus. à assuré que 
«toutes les décisions prises » dans 
cette affaire sous son autorité « ont 
été conformes au droit français. » 

Il a souligné que cette nouvelle 
pose de première pierre se justifiait 
d'autant plus que le promoteur 
avait déjà commercialisé 86 % de 
son programme de quatrc-vingt- 
douze logements. Il a insisté sur les 
premiers effets posiifs de l'aména- 
gement de Port-Fréjus pour les 
finances de sa commune qui a déjà 
engrangé 40 millions de francs : 
« Dans cette agération, pas ane rue, 
pas un imoneuble, pas un ilôt gira- 
toire. pas un lampadaire n'aura 
coûté 1 centime à la ville... + [la 
rendu hommage au ἃ déron- 


oO Le Parti radical espère une 
«représentation minimale» en 
1993. - Le Parti radical. présidé 
par M, Yves Gailand. veut obtenir 
ν ἀπ représentation radicale mini- 
male de dix dépuiés » aux élections 
législatives de 1993 et tripler aînsi 
sa représentation actuelle de trois 
députés, MM. Pierre Merli {Alpes- 
Maritimes), André Rossi (Aisne) et 
André Rossinot (Meurthe-et-Mo- 
selle), qui siégent sur les bancs de 
l'UDF. Dans le numèro de juillet 
‘de son bulletin d'information. le 
Parti radical annonce son intention 
de «mettre sur orbite» de nou- 
veaux candidats dès J'automne. en 
revendiquant une vingtaine de 
« circonscriptions éligibles » auprès 
de ses alliés de l'Union pour la 
France » (UPF). Dans cette liste. 
figurent notamment les noms de 
MM. Yves Galland, Didier 
Bariani. maire du vingsième arron- 
dissement de Paris, et Aymeri ἐς 
Montesquioux. député europèen. 
Le Parti radical a indiqué égaic- 
ment que son quatre-vingt-on- 
zième congrès national se tiendra à 
Paris les 30 novembre, 1« ct 
2 décembre prochains. 5 


ὦ Guadeloupe : inculpation d'un 
ancien député. - M. Henri Beau- 
jean. ancien député apparenté 
RPR de la Guadeloupe de 1986 à 
1988, maire du Moule de 1977 à 
1988. a été inculpé, mercredi 
18 juillet, d'abus de biens sociaux 
el de faux en écritures privées. 
M. Beaujean ἃ été laissé en fiberté 
sous contrôle judiciaire, moyen- 
nant une caution de 1 million de 
francs. Cette inculpation fait suite 
à une plainte déposée par son 
ancien  prentiér adjoint, 
Me Gabrielle Louis-Carabin 
(div. droite}. élue maire du Moule 
en mars 1989, pour des irrégulari- 
tés commises dans la gestion d’une 
socièlé d'économie mixte. Méde- 
cin, promoteur immobilier οἱ 
homme d'affaires. M. Beaujean 
récuse les accusations portées con- 
tre lui en affirmant être ὦ riche à 
ne savoir que aire de [son] 
urgent ». 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du vendredi 20 juillet : 


DES ARRÊTÉS 

- Du 5 juillet 1990 portant 
homologation de règlements de la 
Commission des opérations de 
Bourse. 

- Du 17 juillet 1990 portant 
homologation du réglement 
n° 90-08 de la Commission des 
opérations de Bourse. 

- Du 20 mars 1990 fixant les 
modalités selon lesquelles fes inter- 
nes et les résidents en médecine 
effectuent des stages hors de leur 
subdivision d'origine. 

UNE LISTE 

- Générale de classement des 
candidats aux emplois réservés de 
deuxième catégorie, année 1988 εἰ 
reliquat des listes des années anté- 
rieures. 


Auberge « Au fil de l'eau » 
Menus et carte - Vivier 
Banquets - Repas d'affaires 
Cadre reposant - Feu de bois 


Fermé mardi et dimanche soir 
et mercredi toute la journée 
84, quei de Ssine PARKING 
95530 La Frette-sur-Saine 
Tél, : 39-78-45-28 


ment», à Va « iénacité », à l'a inié. 
gruès du vice-président de [8 
SEMAF, son premier adjoint, 
M. Gilbert Lecat, maître d'œuvre 
du projet. Il a exprimé sa conster- 
nation devant les critiques et les 
soupçons : « Je n'ai pas beaucoup 
de respect pour ceux qui S'achar- 
nent à empêcher, à détruire. » Ἢ ἃ 
donné rendez-vous à FR 3 pour la 
fête du port qui permettra, les 
16 et 17 août, de « se réjouir autour 
des chantiers, des ouvriers, des 
grues», et à ses électeurs en 1995. 
Ce fut ainsi une bien belle pose de 
première pierre. 

Pourquoi, diantre, M. Léotard sc 
serait-il « culpabilisé v? Le maire 
de Fréjus ne fait qu'user des préro- 
gatives que les lois de décentralisa- 
tion ont données aux maires de 
France. En effet, il avait [6 droit, 
comme il l'a fait, de demander au 
préfet une seconde déclaration 
d'utilité publique et de délivrer de 
nouveaux permis de construire 
pour contourner la justice adminis- 
trative, ΕἸ, comme il s'écoulera 
beaucoup de temps avant que 
celle-ci ne redonne éventuellement 
raison au plaignant, les chantiers 
seront menés à Lerme, et ledit plai- 
gnant confronté au fait accompli, 
avant la fin des navettes judi- 
ciaires. 

Voilà en quoi l'affaire de Port- 
Fréjus apparaît exemplaire de l'iso- 
lement du vulgum pecus en pré- 
sence d'institutions locales désor- 
mais dotées de pouvoirs qui 
peuvent, dans certaines circons- 
tances, devenir exorbitants. 


La seule consolation du vulgum 
peus en cause à Fréjus, M. Espa- 
not, cst d'avoir réussi un tour de 
force politique : au cours de la 
conférence de presse qu'il a tenue 
vendredi après-midi à Saint- 
Raphaël pour crier une nouvelle 
fois son désarroi et « réclamer jus- 
tice», cet entrepreneur ruiné avait 
à ses côtés. pour l'appuyer, dans un 
inédit coude à coude anti-léotar- 
dien. à la fois les conseillers muni- 
cipaux du Front national et ceux 
du Parti socialiste. 


ALAIN ROLLAT 


Contre l'avis des écologistes 
Le gouvernement antorise l'implantation 
de l'usine d'acide citrique à Marckolsheïm 


était inscrit dans une logique de 
planification économique annoncée 
depuis longtemps ». 4 

Le secrétariat souhaite que le 


Le rnement français à 
donné, vendredi 20 juillet, con- 
tre l'avis des écologistes, le feu 
vert à l'implantation d'une usine Ξ τ : 
de fabrication d'acide civique fs pour acnever un plan de 
par la société autrichienne Jung-  Leotection de la forêt rhénane 
πεν βοὰν δ Μρτιον, lancé en 1976 soit do publie 

eim {Bas-Rhin}, avant Pengagement travaux. 
entraîner un déboisement de se déclare en outre prêt à envisager 
50 hectares de forêt. * « la création de réserves naturelles 

ἐρκιοίκαῖου de Pépin à Due Pre TE 
été anuancé par le préfet d'Alsace, Rss Pa ne à: ÉCoSYs- 

au cours d'une conférence de ᾿ ΠῚ 
Malgré l'annonce, par le minis- 


presse. A cette occasion, ᾿ hr 
Mc Catherine Trautmann, maire ère de l'agriculture, du classement 
socialiste de Strasbourg, présidente de 4 200 hectares supplémentaires 


en wforèt de protection », les mou- 
vements écologistes alsaciens 
considèrent cette autorisation 
comme «un nouveau grignofage » 
de la forêt rhénane. L'Association 
fédérative pour la protection de la 
nature (AFRPN) du Bas-Rhin a 
décidé, vendredi 20 juillet, de 
déposer un recours auprès du tri- 
buaal administratif de Strasbourg 
et envisage d'occuper le site dès 
l'ouverture des travaux. 


du Port autonome, propriétaire du 
terrain, a estimé que Marckols- 
heïm «est ἐξ seul site adapté pour 
l'implantation de cette usine, qui 
pourrait créer à terme Cinq cents 
emploiss. «Toutes les garanties 
ont 818 obtenues pour l'environne- 
ment, ἃ ajouté M=* Trautmaann, {a 
décision prise est un bon compro- 
mis écologie-développement, un 
modèle de développement pour 
lequel les écologistes devraient mili- 
ter jpour] que la préoccupation de 
l'environnement soit un chapitre 
obligé du développement économi- 
que plutôt qu'un enjeu politicien. » 

M. François Mitterrand, sellicité 
par M. Antoine Waechter, chef de 
file des Verts, avait estimé le 
16 juillet qu'il n’était « pas oppor- 
tun » de s'opposer au projet. Les 
Vens alsaciens avaient réagi à 
cette prise de position en estimant 
le 19 juillet qu'a entre les bonnes 
inteniions RARES et la rer 
il y a une marge que les socialistes 
sont incapables de franchirs (le 
Monde daté 20 et 21 juillet). 

Le secrétariat d'Etat à l'environ- 
nement, que dirige M. Brice 
Lalonde, a indiqué pour sa part, 
vendredi 20 juillet, que « Je projet 
d'extension de la zone industrielle 
du Port autonome de Strasbourg 


o M. Rausch met en cause «cer- 
taines pratiques » de M. Stira. — 
M. Jean-Marie Ransch, ministre 
du commerce extérieur, ἃ déclaré, 
vendredi 20 juillet à Naucy 
(Meurthe-et-Moselle}, que Le rminis- 
tère du tourisme, dont il a eu la 
charge pendant quelques jours 
“après la démission de M. Olivier 
Stimn, « avait souffert de certaines 
pratiques ».. M. Rausch aurait 
notamment relevé «des hebiludes 
qui ne concordent pas avec l'idée 
tque le Lorrain que je suis, at-il di, 
‘se fait de la gestion d'un minis- 
Mère ». Le ministre du commerce 
xtérieur avait assuré du 4 au 
17 juiliet, l'intérim de M. Stirn, 
contraint à démissionner après l’af- 
ifaire des « figurants», jusqu'à la 
nomination de M. Jean-Michel 
Baylet au ministère du tourisme. 
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LIVRES POLITIQUES 


"EST une fable, un conte phi- 
C losophique, une utopie. 
Dans ce pays, la nôtre, les 
termites attaquent sélectivement 
mais très efficacement certains 
bätiments publics, ceux qui abri- 
tent et incarnent les principales 
formes d'intervention de l'Etat 
dans la vie sociale : le ministère 
des finances, l'école, la Sécurité 
sociale, la SNCF, la mairie. Ils 
s'effondrent et, bientôt, tout le 
système administratif s'en trouve 
paralysé. 

Les gens sont conduits à s'or- 
ganiser par eux-mêmes, sponta- 
nément, autrement, suivant des 
normes — non pas des normes, 
des inclinations ! - nouvelles ou 
retrouvées. 115 sa libèrent d'un 
carcan : les enfants, de l'encaser- 
nement scolaire, les adultes, de la 
prise en charge étatique. Faut-il 
préciser que, dans ce doux rêve, 
tout va pour le mieux, au point de 
faire apparaître la réslité comme 
un cauchemar ? 

Cene plaisante mise en cause 
du système qui nous gouverne et 
nous administre est l'œuvre de 
Claude Reichman. En la préfaçant, 
Raymond Barre observe que cette 
«révolution des termites 3 ne 
serait pas une catastrophe si elle 
symbolisait s J'effondrement des 
structures vermaulues at l'occa- 
sion d'un nouveau départ 5. 1} 
vaudrait mieux organiser ce chan- 
gement plutôt que le subir, 
estime-t-il. 3 

À l'opposé de cette cantesta- 
tion radicale râvée par 
l'a administré », l'essai signé 
Petitjouan et préfacé par un autre 
ancien premier ministre, Pierre 
Messmer, se place dans une 
perspective réaliste et volonta- 
riste. fl est l'œuvre d'un profes- 
sionnel de l'administration qui, au 
cours de sa carrière, a Connu de 
l'intérieur la République des 
bureaux. 1 en démonte les 
rouages Pour nous, les ἃ assujet- 
1155, en quête de considération, 
maïs aussi pour ceux de ses coilè- 
gues qui ne se satisfont pas du 
système. Petitjouan souligne l'ori- 
ginalité du mécanisme, «produit 
croisé du centralisme napoléonien 
et du gouvernement des juges : 
une grande partie, écrit-il, des 
règles qui obligent, à un ütre ou à 
un autre, (3 population française 


; ᾿ AG τὰ 
Rêres 
. + . 

administratifs 
sont élaborées par des groupes 
de fenciicnnäres kr Sté 
& cas échéant de fonctionnaires- 
techniciens et définitivement 
mises au point au sein d'une 
compagnie de juristes-fonction- 
naires Île Conseä d'Etat]. 


Ce circuit en vase clos favorise. 
la technocratie at l'abstraction : 


«Les administrés s'effacent der-' 


rière les dossiers », ce qui satisfait 
dans le personnel des administra- 
tions publiques des démocraties 
occidentales «/e goût pour les 
occupations de l'esprit et ls répu- 
gnancs pour les responsabilités ». 

Les fonctionnaires n'en exer- 
cent pas moins un pouvoir trop 
tourné vers lui-même et dont la 
légitimité est de plus en plus mal 
perçue par ceux qui le subissent. 
Petitjouan met notamment en 
cause ls pratique des « σδίόσα- 
tions (...), principal élément du 
pouvoir des bureauxs, qui n'a 
même pas uns sssise juridique 
très ferme. Il décrit carte «sorte 
de monopok de droit ou de fait» 
portant sur tout ou partis de l'in- 
formation nécessaire à l’instruc- 
tion des affaires. Il désigne ce 
# savoir-écrire » qui permet à l'ad- 
ministration de « faire face victo- 
rieusement à toute objection pos-. 
sible ». Si le politique a besoin, 
füt-ce fugacement, du concours 
de son auditeur-électeur, note-t-4, 
« les bureaux peuvent se passer 
de celui de l'administré ». 

Dans l'évolution qui a conduit 
de l'Etat-gandanms à l'Etat-provt- 
dence, l'auteur absarve : « Sécu- 
rité, stabilité même de l'emploi et 
puissance syndicale caractérisent 
la condition des agents publics 
permanents aujourd'hui... Le pau 
voir hiérarchique et son corollaire, 
la discipline, ont disparu en fait 
pour des branches entières du 
service public », et.il remarque : 
« Ce n'est pas une des moins 
plaisantes bizerreries de notre 
société qua la voir demander une 
attestation sur l'honneur à l'appui 


de chaque dossier de rembourse- 125F. .-ὄ.. 
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ment de la Sécüriré sôcisle δὲ de 
le trouver en même temps si tolé- 
rente pour coux de ses membres 
qui se trouvent investis du droit 
d'agir.en son nom, 3 

Petitjouan dépiore ia dégrada- 
tion de la fonction de contrôle et 
les erreurs dans le recrutement 
(via l'ENA, notamment) ; il 
dénonce « la tendance à une 
conception égalitaire des rapports 
entre l'Etat ot ses propres 
agents ». Au terme de son 


] < Constat », l'auteur estime que la 


solution est à rechercher dans 


une décentralisation qui tende ἡ 


vers la démocratie directe (et non 
vers l'autogestion}. Ella suppose, 
selon lui, de « favoriser {a nais- 
sance, à l’aide de dispositions 
juridiques appropriées, de nou- 
velles communautés civiles où les 
libertés politiques locales pour- 
ront s'épanouir ». 1] s'agit d'une 
4 vaste et délicate entreprise » 
allant bien au-delà de ta décentre- 
lisation de 1982 qui, selon notre 
spécialiste, n'a fait que multiplier 
las niveaux de pouvoir et l'am- 
prise des agents qui les servent. 
Le décentralisation radicale. qu'il 
préconise vise à instaurer des 
« centres autonomes de décision 
publique » qüi seraient adminis- 
trés Par deux catégories de fonc- 
tionnaires locaux, les.uns élus, les 
autres nommés, dépendant de 
Pour [8 coup, ce serait bien une 


révolution, si ce n’est pas une . 


utopie comparable à celle rêvée 
précédemment |‘ 

André de Pereti propose, dans 
un essai sur la « Mini psychologie 


de J'ad-mini-stration », d'inventer | 


de nouvalles fonnes de relations 
avec celle-ci. ὃ mâle joysusement 
west et la fiction dans cette 
ion lyrique et baroque aussi 
éloignée qu'on peut l'être du for- 
malisme administratif. . ΘὋἪ 
» La Révolution de: 
La ur a termites, 
187 pages, 98 F. ᾿ 
» La Πόρυρῆσυα des bureaux, 
de Petitjouan - Editions Papy- 


rus, 208 pages, 195 F. Ὁ 
» « Mini psychologie de l'ad- 
mini-stration », d'André de 
Peretti, le Journal des psycho- 
logues (61, rue Marx-Dormoy, 
Marseille 13004), 183 pages, 


L'érétion du uoubre des es d'Anschyrits 
“Le crime et PHistoire 


por Fronois Bédida_. née Pme ὃν 


Par 


Ναὶ ἀν δον ner” 5 Ajoutons, pour contribuer à clari- : : 

japan les spécialines da fer les choses, que le nom d'Aus-| En l'état actuel de la préparation 
nant connaissance des Chile chwitz recouvre lui-même plusieurs | qu budget de l'Etat pour 1991, 1 

pobbés par de era s' réalités. En effet, les responsables get nd 
pu : quotidien polonais. nazis ont juxtaposé en ce lei : L. un devrait manquer 5,6 milliards de 
Écrire) suite d'un travail d'in- . de concentration : 2. un camp | frants au ministre de la défense, 
Musée SAvschunee Ve Mes peer detail; 3 μὴ camp d'exterminn M. Jean-Pierre Chevènement, pour 
DA ne à Put pEs din | SSD men cent 
cette ampleur, dans la-mesure où | Chwitz 1 (le camp de concentration | taire 1990-1995, promulgués 
les calculs les pins ages are . d'Ori8iue où furent inernés et où ren janvier demier, prévoyait de lui 
Hombre des Etes ré ps δ. moururent de nombreux Polonais), | attribuer pour l'an prochain : les 
de deSe Ὡς non ee Auschwitz 2-Birkenau, ἃ La fois | armées devraient recevoir 
mogde ait connue. Coune D'foie . up de travall.et Camp d'extermi- | 403.6 mälierds da francs pour leur 

monde ai connue. Comme là folie nation (δ᾽ étaient installées les| jo pOur | 

rationalité, Ou ἃ. : Fois à gaz) et et classique 


avancé couramment le chifire de en 1991 alors que fa programma- 


promet- 
tait de leur en allouer 109,2 mil- 
δια. 


( + plus: d'œuvre l'usine”voisine de caout- 
de a CT nes -". chouc synthétique de l'1G-Farben:- 
: πε 2e mais per bon nombre de livres et de . , C'est ἃ. Birkeuau qu’en trente-| M. Chevènement vient de prendre 
τ. τ films ss que l'on songe ἃ Ia crité. deux mois ont trouvé la mort dans | connaissmce de son enveloppe-pla- 


- | τῆν ἢ Quer. 


ΕΝ ἐν res pour ἀπῇ prochain, sait 
er τίς En cédänt à l'inflation des nom- : q F τ milliards 
JR b : RatOn. des nome Ὁ tués du fait de la volonté nazie d' 


« Π {non com 
pris le montant des pensions mili- 
taires et civiles) au lieu des 200 mit 
‘iards de francs envisagés par le 
poorteur spécial de là commission 

finances à l’Assemblée nationale 


res, Certains ; 
avec plus de force l'énormité du. , 
crime? C'est Sn 


Cette somme se répartit ainsi : 91 
“milliards de francs pour les crédits de 


4% J nn ἃ 1990) et, don: 
pas ra Ἶ εἴ, C, 
103,6 milliards pour les dépenses 


d'équipement (soit une augmentation 
de 1,5%). Au total, le projet de bud- 
get de la défense pour 1991, si les 
arbitrages finaux attendus pour La mi- 
septembre Ὁ rien, enre- 
gistrerait un issement de 3 %, 
quand l'ensemble 

ques bénéficient d’une augmentation 
de 5,4% 


MÉDECINE 


Depuis le 16 juillet, le docteur 
Pierre Maurice, vice-président de 
SOS Médecins Paris, ne fait plus de 
médecine. Il répond au téléphone, 
reçoit dés journalistes et fourbit des 
arguments juridiques. SOS-Médecins 
a en effet décidé de faire appel de fa 
suspension de ses praticiens, pronon- 
cée par le conseil de l'Ordre (le 
Monde du 18 juillet) et les marques 
de soutien affluent au siège de l'asso- 
ciation. « Je préfèrerais exercer mon 
métier, confie Pierre Maurice, mais 
parce que notre existence même esi 
menacée, je me battrai jusqu'au bout. 
Les encouragements ne font que ren- 
forcer ma motivation. » 


bles aux chercheurs pour le 
- commun du. savoir. et de la 
mémoire. 
» François Bédarida est directeur 
de institut d'histoire du temps 
présent (CNRS). ; δ 


serait amput 


Découverte d'un trafic d'animaux protégé POLLUTION 
E , jus Risques 
Les bonnes affaires d'un empailleur | à τ απ 
Les enquêteurs de la bris mépris de: τοῖς plan de chasse. 3 Sat rate 
gade de gendarmerie de Sur les 138 personnes enter RE απ 
Montluçon Lars ont mis ur, dues, 105 ont reconnu diverses tants de Montchanin (Saëns-et- 
la dore a δ sé pers ou reel de 132 sspèces proté- ee rt ne Drome 
centaines d'animaux proté- EE HR 8 chere étude a été réali- 
ά êrart ᾿ ἷς μ 5 sée par le Bureau de recherches 
ie ans, un axidermiete ὅ85 ot CRUE ARR géalogiques et minières (BRGM] 
peu scrupuleux, installé dans  seur de l'Allier, les enquêteurs nd ren ar δα line 
un village de la région montlu- ont remouvé un moyen duc, une | tante décharge de Montchanin. 


çonnaise, travaillait avec une 
clientèle venue de touts la 


Francs, qui souvent n'fgnorait chasse privé, les cents afflualent 
rien des infractions. chez le taxidemniste, et l'instruc- 
MOULINS don s'annonce longue. 


Quant à M. Gérard stars) 


inculpé notamment de 
tion d'espèces animales non 
ἦι protégées 


et d'ant- 


surface: La fédération des Chas- 


Lers et les buses. ” seurs de l'Alker et le centre omi- 

Le: cemet. sur lequel Gérard  thologique d'Auvergne ont 
Trompat portait mé annoncé leur intention de se por- 
_ coordonnées de SeS {er partie civile, ce que vient de 
«cliemss, devenus r ΄ protection des 
donnait une nouvelle crientatian à on coin Alzin Bou- 


| JEAN-YVES VIF 


Selon ies résuitats de cette 
enquête. 19 décharge de déchets 
industriels présente des «indices 


‘ d'impermésbillté conformes à [8 


réglementation x. En revanche, du 
fait de ses caractéristiques géolo- 


POLICE 


Le maire de Bayeux 
désarme 


les municipaux 


M. Jean Le Carpentier, maire 
RPR de Bayeux {Calvados}, vient 
de décider de désarmer les poli- 
ciers municipaux de sa ville après 


l'incuipation de deux d'entre eux, .: 


19 δ juillet, pour arrestation srbi- 


. traire st complicité de coups at 


blessures volontaires [ls Monde du 


ro. SOCIÉTÉ 


rapport aux € 


condition des militaires, comme le 
relèvement de certaines primes ou 
indemnités, l'extension aux armées 

russes safariales dans la fonction 
publique, l'indexation du La des 
“appelés sur le point de la fonction 


publique, une amélioration de la 
solde accordée aux volontai 
un service long (/ Afonde-du 13 jui 
let} ou la création de mille postes Sup- 
plémentaires dans la gendarmerie. 
Une baisse de 1 % 
du pouvoir d'achat 


Globalement, il était difficile de 
revenir sur La plupert de ces mesures 
qui se rapportent, en réalité, à un 


Les piétons saluent les voitures let- 
trées que l'Ordre dénonce. Les 
patients forment et reforment Je 
numéro, inscrit dans l'annuaire en 
caractères un peu trop grands, 
paraît-il «Un appel sur trois est une 
marque de soutiens, soupire ὑπὸ 
standardiste épuisée 


D'autres ont choisi de relater leur 
rencontre avec SOS-Médecins par 
écrit «Mon mari a eu un malaise le 
14 juillet », commence une dame qui 
ἃ envoyé une copie de sa lettre ἃ 
l'Ordre des médecins. Un avocat 
estime que l'Ordre « devrait plutôt 
être fier de l'existence de 505. Méde. 
6152. 


REPÈRES 


[14 juifiet). Les deux policiers 
‘avaient interpellé, le 23 juin, en 
-touts illégalité, un marginal de 
Bayeux qui importuneñ la fille d'un 
commerçant. Ca dernier avait 
conduit le jeuns homme en forêt 
pour lui infliger une sévère correc- 
tion. Après avoir mis les deux poli- 
ciers en congé sans solde, la 
maire a fait placer sous clef toutes 
les armes du poste de police. 
Déplorant «qu'une ville de 
15 000 habitants comme Bayeux 
ne dispose toujours pas d'une 
police d'Etats, M. Le Carpentier en 
appelle à l'aide de l'Etat et se 
déclare disposé à dissoudre la 
police municipale. 


NASA 
Une navette spatiale 


avant septembre 


Dure loi des séries pour la 
NASA : sa flotte de navettes spa- 
tiales est clouée au so) depuis le 
29 mai et elle a dû faire facs, ven- 
dredi 20 juillet, à un nouveau 
revers. Peu de temps avant la 
mise à feu d'une fusée Atlas desti- 
née à l'étude des phénomènes qui 
ont lieu dans ta banlieue terrestre, 
les techniciens ont interrompu le 
comptes à rebours en raison d'une 
fuite d'hélium. Aucune nouvelle 
date de lancement n'a été prévue. 
La NASA joue la prudence après 
les critiques dont elle est l'objet. 

L'administration spatiale améri- 
caine espère cependant que Îles 
vols des navettes reprsndront 
entre la mi-août et le 1“ septem- 
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pian de revalorisation de la condition 
tmilitaire décrété en 1989 (après la 
«grogne» épistolaire de f'été dernier 
chez les gendarmes) et étalé sur deux 
ans, en {990 et en 1991. 


rapport aux engagements initiaux de 
la militaire, n'est pas 

itivement «figée et qu'il devrait 
faire encore l'objet de certains ajuste- 
ments dans le cadre des discussions 


Ξ : : Après les sanctions infligées par l'Ordre 
. SOS-Médecins soutenu par les patients 


Les responsables de l'association se 
réjouissent t de la solidarité 
de leurs frères médicaux et para- 
médicaux. «Je souffre dans ma 
conception, être moyendgeuse, 
de l'intérêt de nos malades», écrit un 
médecin. 

M. Pierre Maurice est fermement 
décidé à aller jusqu'au conseil d'Etat 
où à la Cour européenne pour la sur- 
vie de son organisation. ἢ en appelle 
au ministre de La santé, au premier 

ue «le 1oilertage (à 
déonologies et la réforme de l'Orâre 
des médecins, «qui ne dait pas être à 
la fois juge et partie». 

C. de Ca. 


bre. Selon le diracteur des vols, 
M. William Lenoir, is NASA espère 
résoudre rapidement le problème 
de la fuite d'hydrogène d'Atiantis, 
pour un décollage d'ici au 12 août. 

Si la fuite persiste, ce vol sera 
retardé et celui de Columbia, prévu 
vers le 10 septembre, sera avancé 
de quelques jours. Le lancement, 
par Discovery, de ἰ8 mission 
Ulysse d'étude du Soleil, est prévu 
pour le & octobre et ne peut être 
différé en raison de la conjonction 
planétaire nécessaire à sa mission. 
— {Reuter, AFP. 


SIDA 

Un vaccin testé 
prochainement 

en Grande Bretagne 


Des scientifiques britanniques 
ont annoncé, jeudi 19 juillet, qu'ils 
envisagesient de tester, dès le 
mois de septembre, un vaccin 
contre le sida sur vingt volontaires 
sains. Selon le Conseil de 
recherche médicale et La firme 
pharmaceutique British Biotechno- 
logy. qui ont mis au point ce vac- 
cin. des essais effectués sur des 
animaux ont montré qu'il stimulañ 
la praduction d'anticorps capables 
de neutraliser le virus HIV. 

La firme ἃ utilisé des cellules de 
levure, manipulées génétiquement, 
pour produire des cultures très 
purés de micro-organismes, 
proches du virus per la forme et la 
taille. Le vaccin ne pourrait être 
véritablement disponible avant 
trois à cinq ans. -- (Reuter.] 


Δι... ὦ 


ements de la programmation militaire 


Le budget d'équipement des armées pour 1991 
| 6 de 5,6 milliards de francs 


vernementales avant l'approbation 

nale du projet de budget de 1991, 

en septembre, par le conseil des 
ministres. 


Au lieu des 103,6 milliards de 
francs attribués pour l'instant, la pro- 
gammation militaire avait prévu 
107,1 milliards (valeur 1989), c'est-à- 
dire 109,2 milliards (franc révisé pour 
1991). Avec use augmcniation de 
1,5 % par rapport à 1990, οὐ budget 
d'équipement induit, s'il est adopté, 
un ralentissement du pouvoir d'achat 
reconnu aux armées de 1,1 36, puis- 
que le taux de l'inflation retenu pour 
199} par le gouvernement, Comme 
hypothèse de travail, est de 2,6 % . 

Dès sa deuxième année d'exÉCu- 
οι, is programmation militaire ne 
serait pas appliquée, comme pour 
laisser entendre au Parement que le 
gouvernement s'apprête à lui pro] 
ser, en 1991, de dscuter d'une reve 
sion — à le baisse -- de ce 
pour tenir compte du nouveau 
contexte int 

L'an prochain, de premières 
mesures devraient intervenir . On : — 
évoque ici ou là une réduction à 
vingi-cinq (au lieu de vingt-huit ct, 
même, de Lrentc-rois précédemment) 
du nombre des avions Mirage-2000 
commandés et un nouveau retard 
dans la mise en chantier de frégatcs 
pour l'escorte des porte-avions . Ces 
mesures auront des implications sur 
ke niveau des activités et sur ἴδιαι 
dans les usines Dassault ainsi que 
dans les arsenaux. Mais il s'agit à 
d'initiatives ponctuelles et provisoires 
qui, en réalité, né sont à la 
dimension du problème gar la 
diminution du pouvoir d'achat des 
années . En 1991, lors du réexamen 
de la programmation militaire, τὶ 
paraît impossible que le ministère de 
la défense ne soit pas contraint de 
renoncer à des programmes majeurs 

k L, 


d'armement 
JACQUES ISNARD 


ÉDUCATION 
Contre l'avis 
d'une majorité d'enseignants 
M. Robert Chapuis 
relance le projet 
de contrôle continu 
au bac technologique 


Les dispositions d'un projer de 
décret visant à remplacer certaines 
épreuves terminales du baccalau- 
réat technologique (séries F, G et 
H) par un contrôle en cours de for- 
mation, qui ont été enterrées pour 
cause de frande des enseignants (ἔν 
fond du 14 juillet}, pourraient 
bien refaire surface dès l'automne 
prochain. ἢ 

M. Robert Chapuis, secrétaire 
d'Etat chargé de l'enseignement 
technique. défenseur de ce texte 
censé assurer davantage de justice 
aux candidats et aliéger le poids de 
l'organisation de l'examen en fin 
d'année, ἃ annoncé, jeudi 19 juit- 
let. qu'il mettrait en discussion 
avant la prochaine rentrée scolaire 
une nouvelle version du décret 
apaisant les inquiétudes des syndi- 
cats et des associations de profes- 
seurs spécialistes. Ce nouveau pro- 

jet serait soumis ca octobre au 
Conseil supérieur de l'éducation 


Cette annonce ἃ διέ faite le jour 
même où cette instance approuvait 
18 texte réformant le bac technolo- 
gique préalablement amputé du 
passage instaurant le fameux 
contrôle en cours de formation 
(CCF). Des syndicats d'ensei- 
gaants, qui avaient exigé le retrait 
du texte primitif, le SNALC, le 
SNES et le SNESup (5 voix), ont 
donc voté en sa faveur, tandis que 
les parents d'éléves de la PEEP et 
de la FCPE et les enseignants du 
SGEN-CFDT, partisans du 
contrôle en cours de formation, se 
sont abstenus, tout comme le 
SNLC-FO qui regrette au contraire 
que ce contrôle soit maintenu pour 
l'éducation physique (21 absten- 
tions au total). 

. Ce projet de décret ne fait qu'a- 
ligner lé nombre et les modalités 
des épreuves du bac technologique 
sur ceux en vigueur dans l'ensei- 
gnement générai. L'alinéa pré. 
voyant le contrôle en cours de for- 
mation avait été gommé sur 
intervention du cabinet de M. Jos- 
pin, inquiet de la colère suscitée 
par ce projet parmi les enseignants, 
au moment où il tente de faire pas- 
ser une autre réforme peu popu- 
laire, la suppression des ensei 
ments de physique et de chimie 
dans tes classes de sixième et de 
cinquième. 
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SOCIÉTÉ 


JUSTICE 


L'affaire du trafie d'armes libanaises 


Trois policiers présentés au juge d'instruction à Marseille 


Considéré comme l'un des 
Principaux organisateurs du 
réseau de trafic d'armes en pro- 
venance de Beyrouth, le briga- 
dier-chef Jean-Claude Labour- 
dette, quarante-huit ans. 
responsable officieux de la sécu- 
rité de l'ambassade de France 
au Liban, a été transféré, ven- 
dredi 20 juillet, à Marseille 
{Bouches-du-Rhône}. H devait 
être présenté, samedi 21 juillet, 
au juge d'instruction, M. Patrick 
Ardid, chargé du dossier. 


Le policier, soupçonné d'animer 
ce trafic depuis cinq ans, date de 
sa nomination à Beyrouth, devrait 
être inculpé « d'ussaciation de mal- 
faiteurs et d'infractions à la législa- 
tion sur les armes par achat, déren- 
tiun, transport. cession, aëgoce cl 
linpurration d'armes ». 

Lors de son transfert. il était 
accompagné des CRS Patrick Jac- 
quin. vingt-huit ans, et Jean-Noël 
Lebat, trente ans, rapatriés, eux. de 


AÉRONAUTIQUE 


l'ambassade de Washington. Ces 
deux fonctionnaires étaient aupa- 
ravant en poste à Beyrouth, aux 
côtés de Labourdette. Si Jean-Noël 
Lebat est soupçonné d’avoir seule- 
ment cédé à la tentation d'envoyer, 
à une seule reprise, un calis 
d'armes militaires, Patrick Jacquin 
est apparu, au terme des premiers 
interrogatoires, comme l'un des 
principaux maillons du réseau 
d'exportation, Devant les inspec- 
teurs de la direction centrale de la 
police judiciaire, Labourdette et 
Jacquin ont tenté de se justifier en 
mettant en avant la tentation que 
suscitait l'extrême facilité d'ache- 
ter n'importe quelle arme à Bey- 
routh. 

Les enquêteurs cherchent aujout- 
d'hui à y voir plus clair dans les 
multiples complicités -- bien sou- 
vent policières -- que nécessite un 
tel réseau. Ainsi un moniteur 
d'éducation physique de l'école de 
police de Vincennes, Maurice 
Qnno. quarante-neuf ans, at-il été 
placé en garde à vue vendredi. {ἰ 
serait accusé d'avoir déménagé un 
stock d'armes de la villa de 


Le Tour de France des jeunes pilotes 
Un vivier 
pour les compagnies aériennes 


Le Tour de France aérien des 
jeunes pilotes, commencé mardi 
17 juillet à Salon-de-Provence, 
pour rallier Montpellier le ven- 
dredi 27 juillet, ra cette 
année soixante-cinq concur- 
rents. Compétition sportive, 
mais surtout véritable kermesse 
aéronautique, l'épreuve fait 
aujourd'hui l'objet de toutes les 
attentions de la part des compa- 
gries, en manque de pilotes. 


ANNECY 
de notre envoyé spécial 


“Je viens de passer mon bac 
« Deira » [D]. maintenant je vais 


m'autaquer au bac « Charly » [CI. 


Ensuite, ce sera math sup, mat 
spé. puis l'Ecole nationale de l'avia- 
tion civile. » Pierre Champeymon, 
dix-huit ans, concurrent numéro 
19 du trente-huitième Tour de 
France aérien des jeunes pilotes, 
parle aéronautique, pense aéronau- 
tique et n'a qu'un objectif : deve- 
nir pilote de ligne. Un siècle exac- 
tement après le premier bond d’un 
avion à moteur, cent ans après la 
«gigantesque» cinquantaine de 
mètres de Clément Ader aux com- 
mandes de son Eale, quelques déci- 
mètres au dessus de la 1erre battue 
de la piste d'Armainvilliers {Seine- 
ct-Marne), l'envie de tutoyer ler 
airs est toujours aussi forte. 


Les soixante-cinq concurrents du 
Tour, âgés de dix-sept à vingt et un 
ans, ont près de 2 300 kilomètres 
Jinéaires (environ 3 000 kilomètres 
réels) et neuf étapes pour 58 mon- 
trer à la hauteur de teur illustre 
prédécesseur. Rescapés des sélec- 
tions régionales, qui se sont dérou- 
lées à Pâques, Les « Schtroumpfs » 
{baptisés ainsi pour leur combinai- 
son bleu ciel} subissent en dix 
jours un examen théorique, des 
épreuves de navigation et de 
maniabilité. Mais les pièges sont 
nombreux pour €ccs apprentis 
pilotes. A tel point que sur la pre- 
mière étape, entre Salon-de-Pro- 
vence οἱ Annecy, longue de 
260 kilomètres, l'un des concur- 
rents a fait une arrivée remarquée 
sur l'aérodrome ας... Genève. 


Pour les jeunes en compétition, 
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l'immersion dans le petit monde 
des «chevaliers du ciel» est totale. 
À chaque étape, un meeting aérien 
leur permet de côtoyer les mous- 
taches de Jack Krine, ancien de la 
Patrouille de France, aujourd'hui 
commandant de bord sur Mercure 
et pilote à ses heures des vieux 
«coucous » de la collection Salis; 
de rencontrer Catherine Mau- 
noury, championne du monde de 
voltige, ou d'admirer les exhibi- 
tious des Pilatus de la pairouille 
Martini, des Cris-Cris (les plus 
petits bimoteurs du monde, 
75 kilos!) de la patrouille Brittany 
Ferries, ou encore des Alphajets de 
la Patrouille de France. 


Vulgariser 
le métier 


L'armée de l'air, qui accueillait 
cette année le départ du tour sur la 


base 701 de Salon-de-Provence, 


siège de l’École de l'air française, 
suscitera quant à elle une motiva- 
tion supplémentaire auprès des 
concurrents. La perspective, pour 
les deux premiers du classement 
final, d'un vol dans le cockpit d'un 
Fouga, le précédent appareil de la 
patrouille de France, aujourd'hui 
avion-école à Salon. ne peut laisser 
insensible. 

Mais le Tour de France aérien, 
moment privilégié pour les jeunes 
sélectionnés, n'en représente pas 
moins une opération tout à Fait 
intéressante pour les sponsors, qui 
ont fait des «Schtroumpfs» de 
véritables hommes-sandwiches. 
Aiasi, pour Air Inter, à la base de 
la médiatisation du Tour depuis 
1986, et parrain principal de 
l'épreuve, l'opération consiitue un 
très bon moyen de communication. 
Pour preuve, la présence, sur qua- 
tre des ueuf étapes, de M. Pierre 
Elsen, le PDG de la compagnie. 
Avec le déficit d'environ 
450 pilotes par an que connaît la 
France, le Tour est une occasion de 
repérer des talents et de les amener 
à intégrer le sérail. 

M, Primo Biason, chef du per- 
sonnel navigant et directeur d’ex- 
ploitation à Air Inter, dément 
cependant une quelconque opéra- 
tion de racolage: «Tous les 
gamins qui ont une ragueîte de ten- 
nis à dix ans ne rêvent pas d'être 
‘McEnroe. Si nous sommes présents 
sur cel événement, CE n'est pas pour 
récruler à ἸΟΜΙ va, mais uniquement 
pour bien expliquer que le métier de 

ilore de ligne n'est pas inaccessi- 

le. Nous cherchons en Jait à le vul- 
gariser, au bon sens du terme. » 

Depuis l’édition 1989 du Tour. 
cette volonté de vulgarisation va 
jusqu'à offrir aux cinq premiers du 
ciassement final la formation pour 
le brevet de pilate de ligne théori- 
que. Une «caroite» non négliges- 
ble, qui a suscité l'an dernier des 
comportements pour le moins anti- 
sportifs de la part de certains 
concurrents : des pilotes qui 
avaient fini leur épreuve parasi- 
taient les transmissions radio de 


| leurs petits camarades encore en 


course. 
OLIVIER LUCAZEAU 


Labourdette à Eviolles (Essonne). 
sur ordre téléphonique de ce der- 
nier, le 17 juillet, lorsque l'affaire 
fut rendue publique. Maurice 
Onno aurait alors dissimulé les 
armes à son domicile, armes 
qu'une perquisition permit de sai- 
sir. 

L'enquête s'oriente également 
sur la reconstitution des circuits 
d'acheminement et des destina- 
tions finales des armes libanaïses. 
Ainsi l'organisation de l’une des 
plaques tournantes du Sud-Est, 
contrôlée par Philippe Nino, 
ancien CRS d'Ollioules (Var), sera 
peut-être mieux connue à la suite 
de l'interpellation de plusieurs 
amis de Nino : Joël Buono. Max 
Riviera, employés municipaux de 
Bandol, Pascal Courdesses, sans 
profession, soupçonnés d'être des 
clients, voire des intermédiaires, 
au profit de gangs locaux. Ces trois 
hommes ont été inculpés, ven- 
dredi, « d'infractions à la législa- 
don sur les armes. pour achat, 
revente εἰ détention d'armes de pre- 
mière catégorie ». 

D. L G. 


Sartène (Corse-du-Sud). - Deux cada- 
vres ont été découverts. jeudi 19 juil 
let en fin de journée, par un prome- 
neur dans ἰς maquis de la région de 
Roccapina, près de Sartëne {Corse-du- 
Sud). L'état de décomposition avan- 
cée des deux corps n'a pas permis 
leur identification. Les enquêteurs 
pénsent Loutcfois qu'il pourrait s'agir 
de M. Heimut Adrian, soixante et 
onze ans, et de son épouse Ursula, 
soixante et un ans, deux touristes alle- 
mands disparus depuis le 31 mars 
dernier alors qu'ils faisaient de ta ran- 
donnée dans cette région. Les deux 
disparus venaient souvent en Corse 
rendre visite à leur fille, qui exploite 
une auberge à Raccapina. 


Au tribunal correctionnel 
de Caen 


Six militants 
du Front national 
condamnés 
pour port d'armes 


Six militants du Front uationai 
‘ont été condamnés, mercredi 
18 juillet, ἃ des peines de prison 
avec sursis et à des amendes par le 
tribunal correctionnel de Caen 
pour avoir transporté, sans autori- 
sation, des armes dans un véhi- 
cule. 


| Le 13 mai, les services des 
douanes avaient contrôlé sur une 
route du Calvados un véhicule 
transportant six personnes, toutes 
membres du service d'ordre du 
Front national : {es douauiers 
‘avaient découvert sous les sièges 
‘et dans le coffre treize matraques, 
trois pistolets, des bombes lacry- 
-mogènes et des casques. 


1 Les six hommes, âgés de trente- 
‘quatre à soixante-deux ans, reve- 
‘naïent d’une cérémonie à Caen en 
l'honneur de Jeanne d'Arc. Les 
avocats des prévenus ont tenté de 
justifier le souci d'autodéfense de 
leurs clients, expliquant que la 
‘cérémonie se situait peu après les 
lévénements de Carpentras, « dans 
[ur climat de iynchage médiatique 
du Front national ». 


M. Jean Festoc, responsable du 
service de sécurité du FN pour le 
département de la Manche, a été 
\condamné à quatre mois de prison 
avec sursis et 3 000 F d'amende; 
les cinq passagers du véhicule à 
des peines de trois et deux mois 
avec sursis, assorties d'amendes 
de 1 500 F pour quatre d'entre 


SPORTS 


_ COMMUNICATION _ 


Conflit au sein d'un magasine de Prisma-Presse 


Les mésaventures de « Voici » 


En désaccord avec {a nouvelle 
orientation du journal Voici, des 
journalistes veulent fe quitter en 
bénéficiant de la «clause de 
conscience ». En toile de fond du 
conflit : l'actualité du régime de 
protection particulier aux joura- 
listes rarement appliqué. 


Au sein du groupe Prisma- 
Presse, l'hebdomadaire féminin 
Voici ἃ longtemps fait figure de 
mauvais élève, Son démarrage a 
été lent : un an après sa naissance 
en 1987, il vend «seulement » 
258 000 exemplaires. Un chiftre 
décevant pour le groupe d'Axel 
Ganz qui a réussi depui son appa- 
rition sur le marché français des 
magazines en 1979, à hisser les 
ventes de trois magazines — 
Femme actuelle, Prima οἱ Télé-loi- 
sirs - au-delà du million d'exem- 
plaires. Lors de sa création, Voici 
vise plutôt la cible familiale. Le 
titre annonce alors ses grandes 
rubriques par un bandeau « actus- 
lités, jeux, voyages». Pourtant, il 
se démarque à peine des autres 
journaux féminins, avec ses arti- 
cles consacrés à Lady Di ou à 
Joëlle Kaufmann, 565 jeux, 565 
fiches cuisine et ses potins sur les 
stars. La recette ne marche 


Le journal se cherche, lance de 
nouvelles rubriques, RE a ä un 
nouveau rédacteur en chef. Le ban- 
deau le présente en 1988 comme 
«le nouveau magazine des 
femmes ». Ii s’efface quand l’heb- 
domadaire trouve son propre ton, 
un an plus tard : un mélange de 
recettes classiques de la presse 
féminine et de révélations sensa- 
tionnelles sur la vie des stars. 

Les ventes s’envolent. En 1989, 
Voici atteine les 402 000 exem- 
plaires selon l'Office de À mener A 
tion de ta diffusion et, durant le 
premier semestre 1990, le titre 
ΠΥ selon son éditeur, les 

000 exemplaires. L'investisse- 
ment -- 150 millions de francs en 


CYCLISME : le Tour de France 
Gilles Delion espoir français à l’école suisse 


L'Italien Guido Bontempi, 
sprinter reconverti, s’est offert 
une échappée solitaire pour 
gagner, détaché, l'étape à 
Limoges, vendredi 20 juillet. 
Avant l'arrivée, dimanche 22 
juillet, sur les Champs-Elysées, 
le Tour 1990 devrait, très proba- 
blement, se jouer, samedi 21 
juillet, entre l'italien Claudio 
Chiappucci, maillot jaune, et 
l'Américain Greg LeMond, son 
second, dans l'épreuve contre la 
montre organisée autour du lac 
de Vassivière (Haute-Vienne). 

LIMOGES 
de notre envoyé spécial 


La soixante-dix-septième édition 
de la Grande Boucle s'achève pres- 
que comme elle a débuté. A l'évi- 
dence, les problèmes des éleveurs 
de moutons n’ont pas évolué en 
trois semaines. Ces hommes en 
colère sont toujours aussi mécon- 
tents des prix qu'on feur propose. 
Dans la région de Poitiers ils 
avaient manifesté leur lassitude 
.devant les promesses non tenues. 
‘Le Tour abordant les terres de 
Haute-Vienne, les mêmes ou leurs 
ifrères en paysannérie se sOnt rap- 
lpelés à l'attention de la caravane 

Des charrettes de foin ont blo- 
qué [5 voitures qui précèdent la 
course, vendredi 20 juillet. Mais la 
discussion et la sa, des respon- 


sables du Centre départemental 
des jeunes agriculteurs ant permis 
d'éviter qu'une étape de transition 
jne se transforme en événement. 
La course est passée, et ainsi le 
classement général reste identique 
à ce qu'il était les jours précédents. 


ATHLETISME : record du 
-monde du javelot. — Le Britannique 
Steve Backley a établi un nouveau 
record du monde du lancer du 
Hjavelot, vendredi 20 juillet à Crys- 
Mal-Palacc (Angleterre).avec un jet 
;de 90,98 mètres. C'est la quatrième 
Ifois que le record du monde de 
lcette spécialité est battu depuis le 
‘début de La saison, En dépassant le 
“Tchèque Jan Zelezny (89,66 mètres 
‘le 14 juillet}. Steve Backley est 
jdevenu ie premier athiète à lancer 
à plus de 90 mêtres le javelot nou- 
jvelle norme, officialisé depuis le 
"1. janvier 19877. 


Le dénouement de cette pièce, en 
plusieurs scènes, mais très peu 
d'actes, devrait donc avoir lieu, 
samedi 21 juillet, autour du lac de 
Vassivière, dans un dernier contre- 
la-montre. 


familiariser avec cette course de 
longue baleine, ils viennent 
apprendre le métier. Fabrice Phili- 
pot, premier Français au classe- 
ment général, à treize minutes du 
maillot jaune, espérait, samedi, 
grappiller quelques places pour 
entrer dans le cercle des dix pre- 
miers à Paris. 

, Un objectif que son suivant 
immédiat, Gilles Delion, avait, lui, 
définitivement rayé de ses ambi- 
tions. À viugt-trois ans, le coureur 
de Chambéry sait déjà que le clas- 
sement, au-delà des places du 
podium, importe « Qui relient 
les noms des titulaires d'accessits ? 
Mieux vaut s'imposer ou gagner 
une étape », déclare le porteur du 
dossard 112, sans regrets, au terme 
d'une épreuve où il s'est souvent 
placé mais où il n’a jamais gagné. 

Un sage Gilles Delion. Ce n’est 
pas seulement un passage luni- 
versité pour entamer des études de 

hysique qui lüi a permis d'acqué- 
rir cette maturité sereine. La 

traction du coureur sav 

eut, sans doute, son origine dans 
une ambiance familiale où l'on ne 
glorifia pas trop rapidement le 
«petit» gui sesaya d'abord au ski 
puis au ball, 

« Le bac d'abord», répétait sa 
ruère au gamin qui, à quinze ans, 
affirmait que son avenir passait 
par le vélo, Le pére, président d'un 
club de cyclotouristes, l'encoure- 


BOXE : Tiozzo reste champion du 
monde, — Le Français Christophe 
Tiozzo a conservé sa ceinture de 
champion du monde (WBA) des 
super-moyens, en s'imposant face à 
l'Américain Paul Whitteker par 
arrêt de l'arbitre à la huitième 
reprise, vendredi 20 juillet dans les 
arènes d'Arles (Bouches-du- 
Rhône). Devant quelque 
8 000 personnes, Christophe 
Tiozzo n'a pas laissé un seul round 
ἃ son premier challenger depuis 
qu'il a ravi le titre au Sud-Coréen 
Baek [n-Chul, le 30 mars dernier. 
Christophe Tiozzo est actuellement 
te seul champion du monde fran- 


çais. 


geait discrètement mais sans faire 
miroiter des lendemains dorés. 
Alors Gilles Delion améliora ses 
résultats de la même façon qu'il 
préparait ses examens : par le tra- 
vail 
, Le αὐτὰς se PUIS 
lorsque le le de l’équipe 
Helvetia-La Suisse, Paul Kœchli, 
lui proposa un contrat. L'amateur 
savoyard savait, grâce à sa connais- 
sance du milieu, que le technicien 
helvète pouvait l’aider à progres- 
ser. Les soucis de justice et de fair- 
play qui président aux destinées de 
l'équipe correspondaient à sa 
vision du sport : + Je savais je 
pouvais faire confiance à un 
de très honnête. » 
. Les débuts furent difficiles, le 
jeune homme un peu timide ayant 
peur de «se frotter», selon Le lan- 
gage du peloton, aux autres cou- 
reurs de classiques. Mais les 
conseils et les analyses du maître 
suisse parvinrent rapidement à 
combler ces défauts. Une victoire 
d'étage lors du Critérium interua- 
tional et une troisième place dans 
Milan-San Remo permirent au 
néophyte de s'affirmer. «En 1990 
je parviens à tenir ma place et, 
comme les auires, à jouer des 
épaules pour m'échapper.» 


ne bonne. prestation lors d’une 


le Tour de France» donne des 
idées à Gilles Delion. « Le forfait 
de Laurent ἔρμο pour le in 
championnat du monde change pas 
mal de choses. J'espère, bien sûr, 


ètre sélectionné er tirer mon épingle 
du jeu. » ἢ : 


* SERGE BOLLOCH 


Les classements 
Dix-neuvième étape 
Castillon-la-Bataille - Limoges 
(182,5 kilomètres] 

1. Guido Bontempi (Îta,}, en 
5h 16 min 4 5; 2. Dag-Otto Lan- 
sitzen (Nor.), à 1 min 28 5; 
3. Peter Roes {Bel}, même temps. 

Classement général. — 1. Claudio 
Chiappucci (Ita.}, en 84 ἢ 45 min 
46 s; 2. Greg LeMond (ΕἾ), à 53; 
3, Erick: Breukink (P-B), à 3 min 
315; 4. Pedro Delgado (Esp.), à 
3 œin 42 s; 5. Marino Lejerreta 
Gsm), ἃ 5 τα 298. τ. 


trois ans - est en voie d'être 
amorti et les recettes publicitaires 
p τ Mais alors que le titre 
ξέρεις avoir trouvé son rythme de 
croisière, une demi-douzaine de 
journalistes (sur 50), adhérents du 
ξ ndicat national Peu 
END. jouent les trouble-fête. 


« Un journal 
à scandales » 


lis annoncent leur désir de quit- 
rer un magazine qui, « de familial 
au départ, féminin ensuite» est 
devenu selon eux «un journal ë 
scandales », εἰ réclament l'applica- 
tion de la clause de conscience (1j, 
demande refusée par la direction. 
La crise éclate fin juin. La hiérar. 


avant de contester qu'il y ah δὲ 
des changements dans 18 formule 
de Voici. 

Le patron de Prisma-Presse se 
refuse à tout commentaire sur ce 
« débes faussés. Son entourage est 
plus disert. « La crise est circons- 
crile à quelques journalistes qui, 
voulant partir avec des indemnités, 
abusent de leur siatut syndical et 
* Jonf du tort à l'image de 

affirme un directeur d'éditio: 

En l'absence de négociations, 
seule une décision de justice pour 
tait débloquer le conflit. Mais 
contrairement à la clause de ces- 
sion, quasi autamatique, fa clause 
de conscience n’a été que rarement 


er 
jugement connu date de 1965 et 
concersait le chan, D 


appliquée ‘en raison de Ia com- . 
.plexité de la derni 


bi ment d'orien- 
ιατίόπ de Frañe-Tirenr. LE "pro- 
blème à Voici pourrait fournir 
l'occasion d’actualiser un aspect du 
régime de protection des journs- 
listes qui semble progressivement 
tomber en d 
YVES-MARIE LABÉ 


{1} La «clause de conscience» figure 
dans la loi du 29 mars 1935 instituant 
jourualistes devenu l'article 


“Soit; Changement ni carac- 
tère ou l'orientation du journal où du 

me si Cv pour ha 
personne employée, Une situation de 
uature à porter atteinte à son honneur, à 
a ἢ Qu d'une manière générale, 
à ses intérêts moraux. 


‘EN BREF 


a Gerpresse (groupe Hersant} 
rachète les éditions de La Vie ani- 
male. — Gerpresse, qui édite au 
sein du groupe Hersant {a plupart 
des magazines spécialisés, vient de 
prendre le contrôle des éditions de 
La Vie animale, qui publient 
tartes le La Chiens 
ancé en 1973 par Geo: 
Renard, un ancien éleveur de Fes 
gers.allemands. Cette acquisition, 
dont le montant n'a pas été divul- 
 gué, intervient après le rachat par 
Gerpresse de la revue Connais- 
sance de la pêche ainsi que des Edi- 
tions Borncmann et Pierre Taur- 
non spécialisées dans les auvrages 
de loisirs. Gerpressé, dont le gérant - 
est M, Jacques Hersant, fils de 
M. Robert Hersant, édite l’Auto- 
Journal, Sport-Auto, la Fêche, la 
Chasse, Wind. (planche à voile), 
Bateaux, l'Ami des jardins, la 
Bonne Cuisine εἰ 30 Millions 
‘amis. : 


Ὁ M. Pierre-Heuri Chauveau 
directeur général de Canal Enfants, 
— M. Pierre-Henri Chauveau a été 
nommé directeur général de Canal 
Enfants, chaîne cryptée pour 
enfants à laquelle le Conseil supé- 
rieur de l'audiovisuel vient d'attri. 
buer un réseau hertzien et qui doit 
déruérrer le Le décembre (le Afonde 
du 20 juillet}. Actuellement direc- 
teur général de Canal S, chaîne qui 


doit fusionner avec Canal Enfants, | 
M. Chanveau ἃ été auparavant res * 


ponsable des prôgrammes de Com 
munication Développement, prin- 
cipal actionnaire de Canal Enfants. 
Π a égalément-travaillé à l'ORTF 
et à la direction générals de France 
Télécom.” . DE Ἷ 


Voicir,. 
Re. 


᾿, Mt τὸν γὴν 


ae . 


Les papillons et les papiers 
Dans « les Chaises », afin de faire le vide, Tonesco rameute les vies entières 


τν C'est une Chambre. Plutôt que moteurs, les chocs des rames. La êtres suscite un choc chez le  lonesco, ils étaient superbes, ils Lorsque l'occasion cst donnée de 
de meubles, de murs, elle est faite chambre va être envahie par les Vieux : «A4, madame, c'est vous donnaient bien ce que lonésco voir et d'entendre, sur des scènes 
de peurs et de rêves si c’est la auditeurs du messagë, il ΟὟ aura J'ai pensé à vous, toute ma vie, avait dicté : « Tou! doit être outré, de théâtre, beaucoup de pièces, 
chambre des enfants, d'étreintes et pas assez de chaises pour les 1oure {a vie» Le Vieux reste excessif. caricarural, pénible, enfan- censées apporter beaucoup de 
d'insomnies si c'est la chambre des asseoir tous, combien resteront cloué, bouleversé par σεῖο appari- din, sans finesse... De la grande tra- paroles εἰ de présences, comme ici 


parents. Cette chambre est plutôt debout, serrés contre les murs, et tion de ceile qu'il a aimée, qui sans  gédie et de grands sarcasmes. » au Festival d'Avignon, eh bien, il 

ες, “petite, maïs elle ΓΙ τ haute qui sont-ils? doute n'a jamais existé, et le mari RE τὰν aprés mi que ces 
. Comme nne cathédrale. Allez com χορ rdiens, les évêques, les de cette « Dame» tend un cadean à Présences nes sont bien vides de prapos, 

. prendre: Elle est entourée d'eau, de  pfimisfes, les δον νυ σή les la Vieille, qui, d'émotion, mur. invisibl de personnes, même si des nuées 

Pa Juvisibles d'excellents comédiens se battent 


tous côtés les fenêtres donnent sur  viufonistes, les délégués, les presi. ture: δ Esi-ce une fleur, monsieur, - 
3. vagues. Et, là, ils-sont deux, te inftici. 2 ou un berceau ? Un poirier, où un ν᾽ ἈΞ les flancs. Comment donc ne pas 

Vera ie ile mes Se ἄτης, ἰσ ξολβῖρα, eus geo δ το ee een. conter dar men τὰ ae 
Lea Free tp ἊΝ qu Cu militaires, les révolutio: les La pièce d'Eugène lonesco, [εξ donné encore, tout récemment, pra th te ah 

evaient être joués par des COMÉ-  régctionnaires, les aliénistes et leurs Chaises, fut créée en 1952 à Paris, que deux pièces, la Cantatrice Le Ras LS 
diens jeunes. τ ἢ Rene ω ᾿ ὰ par Dominique Bianchar ct Pauf 
A aliënës, le pape. les papillons et les dans une salle qui n'avait de chauve et la Leçon, qui étaient Le Person, les Chaises d'Eugène 

. «Tu aurais pu être Marin chef, papiers, tous ceux qui sont un peu théâtre que le nom, rue de Lanery, d'une gaieté énorme. Deux farces.  jonesco ? C'est une piëéce absente, 
Ebéniste chef, Roi chef d'orches- savants, un peu propriétaires», dit tout près du Cirque d'Hiver. Et les Chaises n'étaient qu'un geste vide elle est d'ailleurs ratée dans 
tre»; dit la Vieille au Vieux. qui  fonesca. ᾿ C'était sur Je côté d'un vestibule de désespoir. Eugène lonesco ne sa dernière demie-heure. {ci elle est 

- s'est assis sur ses genoux. Elle le Cependant, sur la scêne du bizarre, on se serait cru dans un comprenait plus, il regardait les bien présentée ct, bien jouéc, sans 
_berce. Elle. le console : non il n'est- théâtre, vous ne voyez personne paquebot, une pièce petite, peinte rues, fes gens, sans y croire. {ne  bjus. Mais quelle explosion, quelle 
pas an homme Fini, au contraire, il  d’antre que le Vieux et la Vieille, tout en rouge. Il n'y eut jamais respirait plus. El Courait à la voyance, quelles émotions! Quel 
est sur le point d'adresser Son mes, , qui courent à gauche, ἃ droite, plus de cinq οὐ six personnes cha- recherche d'un air, d'une route, où voyage! 
sage, les invités vont arriver: répondent à la va-vite à tous ces que soir, Les deux acteurs qui ἰΐ pût remplir ses poumons. Tout MICHEL COURNOT 
# L'univers n'attend plus que to» invités absents, esesient de se glis- jouaient le Vieux et la Vieille, Paul ici-bas lui paraissait irréel. Men- 

Ne . Vous entendez les barques, qui ser dans cette foule qui n'est que Chevalier et Tsilla Cheiton, étaient songer. Fictif, 11 avait pris en hor- Μ Jardin du cours Saint-Michel, 

: C6. -approchent”: la petite toux dés du vide, sauf si l’un de ces non- tout jeunes, comme le voulait reur tout Ce qu'il voyait se passer. ὃ 21 h 45. Jusqu'au 1" août, 


τ ρα ἴθ... | Utopie au-delà des remparts 


Un eritique et an danseur sont allés 


+ 2 | a με γ, Ε 2 . 4 . 
de sur l'Himalaya puiser leur inspiration | Cinq compagnies sans metteur en scène jouent 
[ Patrick Bossatti est’critique de φἰπαῖτο. Il lève la tête vers le ciel, « » el Müller. Le Jus « off » 
CE ee σι mue le Dieu bonheur » de Heïner Müller. Le p 
Da Ne “dizaine d'années, Il s'intéresse sur- une main . Fai rer. El y 4 aussi urrait être le «ri d'un entrepôt à ciel ouvert. Telestle  lective. Simplement, ils ont voulu révélant. derrière lui illon d' 

PART “tout à «l'état de ἢ y rapides de tireur à Parc, un Pa arme po en do Dre décor choisi as don Lune compe- défier les contraintes nm nf cs el de mesrnesn. Heiner Miller à 
a deux ans, foin des studios, ἢ ἃ ren  enchaînement de sauts, une chute. | ler dans ses emmérimuxe sur Médée.  gnies de théâtre pour jouer ἰδ Dieu  grèvent l'imagination, en faisant un gardé le voyage, le monde dévasté, 
:pË de dessins tout un cornet, Qu'il 8 τ très fond | Entre banlieue ouvrière et zone de Heiner Miller, spectacle d'autant plus ποτε qu'éphé- les décombres, dans une suite de 
Fe Re + du Fe aie Test pas moins, | industrielle, pas Join des remparts ἰε plus inventif, le plus ΠΥ σῇ le mère. Leur Dies Saba ne durera Era ψἱ sont une ae 
CRE [8 déchifiré ces dessins, seul, pendant phique aura une nouvelle série | ἃ Em pag εἰς ou pbs ere Le qp-fra ΤΣ du RSS la transmeltre, chaque acteur s'est 


ἱ αν | 
Ἢ ἃ montréle Ge lituos ἃ la rentrée, nous sommes ἢ ἥ ἯΙ ir Ξ fait un personnage, puisant dans le 
à Parick Bo gentiment inviés à sous), On | den gostiuents déstecés Des Trois de ces compagnies vieanent € οἵδ, n'est pas ἃ vendre τὰς ΟῚ, de cosrumes des ὑμέδιτο εἰ 
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+ Ames Ent QU vivent tous deux ane | nat Ge cm diam en que cage cable la dan  ὀ ἠ Unsilondes ὀ ὀἠ fenie δι μου! aù em k on 

. pesdent im an et demi, à «construire = .‘. : | douves de leur châtean d'exclusion, autres, Canduite intérieure et Juin et de meurtres de l'allée sous les platanes, sur les 

ἘΞ De denses ἯΙ ont désiré partir très Pendant Ia représentation de. leur « Moulin de la galères comme 88. sont de Nîmes et de Carcas- toits et dans fa remise d'une des mai- 

᾿ τ re Voulait un endroit élevé, Mana. danse de Nada. qui dure une | ils l'appellent. sonue. En tout, plus de trente comé- Une utopie? Sans doute, mais qui sons, ils ont installé leurs repères, 


n Len désert, [is ontchoist Petite demiieure, on est prié de nc | De jour, l'enclos ἃ dessimdecun-  diens, musiciens, techniciens, des sert avec une paradoxale efficacité leurs campements, autant de haltes 
Conte aa Dur pes prendre de photos, En revanche, | bagne, avec cs figuiers, 565 platsnes adultes et des enfants. Certains se une oeuvre sur [8 mort des utopies. où les rjuignent les spectateurs qui 
à la sortic, on peut emporter une! dont une chevretie broute les sont connus à Strasbourg, äà l'école Le texte, choisi par Hélène Minarola, partagent la traversée. 

voit nos deUx | rameaux cassés par le mistral. Les du TNS, au Scarface ensemble . du groupe Carcara, n'est vrai- Parfois, ils chantent comme au 
si sur une belle musique de 


Ë ἐρεῖ 
“d'ane bourse a vilia rs lit 

murs», accordée ministère 
: | Fes πῆ ils recevront compères, de dos, en vêtements | bsbitants des HLM voismesemprun. D'autres, au hasard de productions ment une pièce. Plutôt des ents music-hall {s 
à Dius tard l'aide dela Biennale du amples, marchant dans le Ladakh, à | tent sans dépisieir l'allée herbeuse où marginales pour lesquelles on coople dans lesquels l'écrivain a tenté Bertrand Binet). Parfois, ils glissent 
FILE Val-de-Marne et celle. ui Centre auabre mille mètres d'altitude. le squat leur concède un droit de pas- les copains des copains L’envie d'achever, à la demande du musicien en canot sur [8 Sorgue, ou s'élancent 
| “- national de danse contemporaine . . - SYLVIE DE NUSSAC |-sage. De nuit, le paysage est plus  d’aveuture communautaire qui les a Paul Dessau, une esquisse d'opére de 80 bout d'une corde pour franchir les 
À ee d'Angers — ils se sont d'abord instal ἡ». jarcün de ia Bugade, Villeneuve- | inquiétant, surtout au-delà du mou- conduits ici n'a, en tout cas, rien de Bertolt Brecht. Le projet initial de eaux, ou rampent parmi les buissons 
* dés au bord du lac Manssrower, La 135 Avignon, à 9 ἢ 30. Jusqu'eu | lin, οὐ apparaissent à perte de vue,  soixante-huitard; pas plus que leur Brecht était de faire voyager «le dieu de la rive comme les survivants 
plus haute étendue Αἱ 26 juillet. . 7. | comme une mer, les bâches luisantes volonté de risquer une création col- de ceux qui désirent [δ bonheurs en d'une ukime guerre. Certains s'inter- 
planète, considéré par certains boud- | pellent du hout d'un arbre, d'un toit, 
ἷ —— - ἢ Fig racontent une fable. A 
sphère est joyeuse, ou mélancolique, 
| MUSIQUES poienanie quand l'ange annonciateur 
: des lendemains radieux s'enfuit, son 
échec nsommé, en direction des 

hangars et es usines. 


διὸ ὁρορέε; Ὧν, ποῖϑὶ δ ον, un 


Le cygne du château d’0 
ες Marek Janowski dirige la « 9e Symphonie » de Mabler ἃ Montpellier 


MONTPELUER ξ Chant de la Terre, Yhomme δεῖς par. comme les cors de Hunding, et ces  dante, «l'air tout ἃ fait léger. encore 
fie du cosmos, ἢ doit se perdre.en lui périodes de doute, fantomatiques, où au-dessus des montagnes» -- disait 
dé notre envoyé spécial. quand il a dit son adieu; et l'absence ἧς flux vital s’égare en sources éva- Alban Berg — de Fau-delà, Janowski 
À Tobiach (Dolomites), Fété 1909, dE réverbération du plein air ne nuit nescentes, en sonorités amorties, et son orchestre merveilleusement 
Mahier se plai du froid, même pas à une musique qui, par avant que ne reprenne l'éternel com- affiné etteignent aux cimes de l'émo- 
Shen CE Re ΔΊΚΗ ΙΝ Ὁ du dues We 
ï ἢ 1 ur requiem séra- 
is face a la, 3 Symphonie. qui semble poindre déjà à {a fin du er ἑοτάτε αὶ Ἷ vie 
hauteurs de Montpellier, fait Marek Javowski aîme ces vastes  MOuvement s'éteint lentement, interminablement 
ch chaud, mais les quelque douze  épopées germaniques et surhu- Peut-être Janowski prendil un peu comme toute sgonie, nous font ply- 
Cents spectaeurs communient silen- _ maines; et avec Ini l'Orchestre phil au pied de la lefire le pitioresque  fiquement toucher ἢ érai de cer | τὸ 
ἀπ το dans l'œuvre de cet harmonique de Radio-France ἃ τὴορ caractéristique du lsendler pay. homme, dans là pete cabane d'où à | 
Ἢ horamie solitaire qui,-voilà quelque ironvé cette largeur de style, cet équi- . san et le brio assez sec du rondo bur- contemple La nature, qui sait que, 
ingis dos, disait eu musique - libre sonore où s'épanouissent tous  leique, auxquels Bruno Walter et : XEUUe son œuvre, les vacances sont 
ses pensées. Ὁ Εἰ js ἰαμτησησεις égfs αἱ cas sal Re El Rae Mt, voler puamaig vire 
iusiqué toui j Pharmonie, qui caractérisent alinsif, une grandeur toute αἰγὶ.  Paraitre de cette terre. ahier n 
QU me endoun ἃς style du dernier Mahler. ée. tendra jamais sa 9: Symphonie. 
en sachant que c'était son chant dn Admirable, l'andante initial en Mais ensuite, quand ia roude 
cygne. La. Fe mes accorde ns μόῃ an due ἐς ποῖ ἰοῦ au pense et à noue > Concert retransmis ce 
avec ce cadre tout nouveau, Car, pour  santes mon! Ὁ que brisent quand s'élève l'immense plainte du dimanche 22 juillet, à 21 , 
le compositeur, comme dans le les coups d'arrêt du destin, sinistres Anal, oh perce une hanière trauscen Ent Le 2 μὰῃ RAA 


haut de leur terrasse, les habitants du 
squat assistent ἃ la fête. [ls ont 
ouvert leur domaine, prêté chèvres et . 
canards, moyennant 10% de fa 
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____ AGENDA 


CINÉMA SAMEDI 21 - DIMANCHE 22 JUILLET 


__LA CINÉMATHÈQUE __ 


PALAIS DE CHAILLOT 
{47-04-24.24) 


SAMEDI 

Le Diable dans ia ville (1924), de Ger- 
maine Dulac, 15 ἢ : Cinéma italien : Une 
poule. un train. et quelques monstres 
11969, v.o. 5.1.1.}, de Dino Risi, Ἐ7 ἢ la 
Leggenda del Piave {1952 v.o.}, de Ric- 
cardo Freda, 19 ἢ 15 ; Cinéma halien : 
ia Ciociara , v.f.}, de Vitorio de Sica, 
21h. 


DIMANCHE 

Le Chant de i‘amour triomphant 
(19233, de Victor Tourjansky, 15 h : 
Cinérna italien : les Fiancés (1963, v.o. 
s.t.f.), d'Ermanno Olmi, 17 ἢ : Cinéma 
itahen : ls Cri (1957. v.o. 5.1.... da 
fchefangelo Antonioni, 21 ἢ : Cinéma 
italien : la Cité des femmes (1978). ds 
Federico Fellini, 21 h. 


CENTRE 
GEORGES-POMPIDOU 


SALLE GARANCE (42-78-37-29) 


SAMEDI! 

Le Cinéma des pays nordiques : Port 
étranger (1948, vo s.t.f.), de Hampe 
Faustman, 14 h 30 ; Zappa (1983, v.o. 
sf), de Bila August, 17 h 30 ; le Tré- 
sor d'Arne (1921). de M. Stiller, 
20 h 30. 


DIMANCHE 
Le Cinéma des pays nordiques . Inge- 
borg Holm (1913), de Victor Sjostrom. 
14 h 30 : Rosso 11985, vo. 5.1. 
d'Ak: Kaurismaki, 17 ἢ 30 ; la Femme 
sans visage (1947, v.o. 5.1.1, de Gus- 
tak Molander, 20 h 30. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


2. grande galerie, 
porte Saint-Eustache, 
Forum des Haltes 
(40-26-34-30j 


SAMEDI 

Si vous avez manqué le début : Jeu. 
set et match : Smash en direct 11961} 
de L'Equipe des caméras associées. 
The French (1981-7987) de William 
Klein, 14 h 30 : La Parisienne : Publici- 
tés RFP. Eve et las Magasins (1965) de 
Maunce Delbez, Edouard at Caroline 
(1950) de Jacques Becker, 16 h 30 ; 
Montparnasse 1919 -1888 : la 14° 
Arrondissement à travers Gaumont de 
fa Vidéothèque de Pans, Cléo de 5 à 7 
(1962) d'Agnès Varda, 18 h 30 : Au- 
dal du périph’ : Grazisila da Michele 
chante Cathy prend ie train (1988) de 
Cyrit Coliard, la Banda des quatre 
(1988) de Jacques Rivette, 20 h 30. 


DIMANCHE 
Si vous avez manqué le début : les 
Métiers de Paris (1989) de la Vidéothè- 
que de Paris : Portraits -la Repasseuse 
11986} d'Alain Cavalier, Gervaise 
11955} de Hené Clément, 14 h 30 ; ls 
Forme d'une ville : les Dites Cariatides 
11984; d'Agnès Vards, le Signe du lion 
11962} de Énñc Rohmer. 16 h 30 : Au- 
delà du périph' : A la Varenne (1933), la 
Belle Equipe 11936) de Julien Duvivier, 
18 ἢ 30 : Montparnasse 1919 -1989 : 
Grate-Cial (1984) de Christophe Jacrot, 
Trois Petits Tours 11984) de Pierre-Os- 
car Lévy, l'imprécateur (1977) de Jean- 

Louis Benucalh, 20 h 30. 


LES EXCLUSIVITÉS 


AFFAIRES PRIVÉES (Ἴ {A.. v.0.} : 
UGC Emurage, 3" 445-63- 15-16). 

ALEXANDRIE ENCORE ET TOU- 
JOURS {Fr.-Eg., v.a.i : Max Linder 
Panorama. 9° (4B-24-88-88). 

ALLO MAMAN ICI BÉBÉ (A. vo): 
UGC Ermitage, 8. 145-63-18-16) : v I. : 
UGC Gabeñns, 13" (45-61-94-95). 

ALWAYS LA. vf} : Miramar, 14* 
{43-20-89-52). 

L'AMOUR !{Fr.) : Forum Honzon, 1° 
145-08-57-57} , Pathé Hautefouille, 65 
146-33-79-38) : Paihé Marignan- 
Concorde, 8" 143-59-92-82) : Pathé 
Français, 8 147-70-33-88) ; Sept Par- 
nassiens, 14° (43-20-32-20} : Gaumont 
Convention, 15" 148-28-42-27). 


CENT ANS D'ART BELGE 


Collection du Crédit 
Communal de Belgique 
Grande Arche de la Défense 
(Soclej 


12 JUIN - 26 AOUT 90 


APARTMENT ZERO (Brit. v.o.) : 
Epée de Bois, 5* (43-37-5747) ; Sept 
Pamassians, 14- (43-20-32-20). 

ATTACHE-MOI ! {Esp.. v.0.) : Gau- 
mont Les Halles, +” (49-26-12-12) : 
Gaumont Opéra, 2° {(47-42-60-33) : 
Ciné Beaubourg, 3" 142-71-52-36) ; 
UGC Danton, 8» (42-25-10-30} : UGC 
Rotonde, 8. [45-74-94-94) ; La Pagode, 
7. 147-05-12-15) ; Gaumont Ambas- 
sade, 8' (43-59-19-08) ; UGC Biarritz, 
8: 145-62-20-40) ; 14 Juiller Basuhe, 
1}. (43-57-90-B1) ; Escurial, 13° [47- 
07-28-04) : 14 Juëler Beaugrensile, 15° 
185-75-79-79) ; vf. : UGC Montpar- 
nasse, 6° (45-74-9494) ; Saint-Lazare- 
Pasquier, 8° (43-87-35-49). 

AUX SOURCES DU NIL JA., v.o.) : 
Epée de Bois, 5° 143-37-57-47). 

BAGDAD CAFÉ:{A. v.o.} : Cinoches, 
6" (46-33-10-92). 

BEST OF THÉ BEST (A. v.o. : 
Forum Orient Express, 1" (42-33- 
42-26) : George V, 8" (45-62-41-46) ; 
v.f. : Rex, 2° 142-36-83-93) ; UGC 
Montpamasse, 6° (45-74-94-94} ; Para- 
mount Opéra. 9" (47-42-56-31) : Fau- 
veus Bis, 13° (43-31-60-74) : Pathé 
Wepler, 18° 145-22-46-01). 

BLACK RAINBOW ἰΑ.. v.o.) : Forum 
Orient Express, 1= 142-33-42-26) : 
Pathé Hautefeuille, 8. (46-33-79-38) : 
Pathé Marignan-Concorde, 8 (43-59- 
92-82) : Sepi Parnassions, 14» {43-20- 
32-20) : v.f. : Paramount Opéra, 9" (47- 
42-56-31). 

BLANCHE-NEIGE ET LE CHATEAU 
HANTÉ (A. v.E) : George V. 8: (45-62- 
41-46) : Pathé Montparnasse, 14» 143- 
20-12-06) : Saint-Lambert, 15" (45-32- 
91-68). 

LA CAPTIVE DU DÉSERT {Fr : 
Sant-André-des-Aris L 6° 143-26- 
48-18). 

LE CERCLE DES ROËTES DISPA- 
AUS LA., v.0.} : George V, 8° 145-62- 
41-46} : v.f. . Pathé Impérial, 2° 147-42- 
72-52} : Pathé Montparnasse, 14° [43- 
20-12-06). 

CHARLIE ΙΑ. v.f.) : Le Berry Zèbre, 
11» 143-57-53-55) : Denfert, 14" [43- 
21-41-01) 1 Grand Pavois, 155 {45-54- 
46-85}: Saint-Lambert, 15° (45-32- 
91-68}. 

CHASSEUR BLANC, CŒUR NOIR 
{A va.) : Sept Parnassiens, 14» (43- 
20-32-20). 

CHÉRIE, J'AI RÉTRÉCI LES 
GOSSES (A. v.f.} : Républic Cinémas, 
11 (48-05-51-33} ; Denfert, 14. (45- 
21-41-01} : Grand Pavois, 15° (45-54- 
46-85; ; Saint-Lambert, 15° (45-32- 
91-68). 

CHET BAKER, LET'S GET LOST 
{A., v.o.} : 14 Juillet Parnasse, 6° (43- 
26-58-00}. 

CINÉMA PARADISO [Fr.-t., v.o.} : 
Lucernaire, δ. (45-44-67-34) ; George 
Νν, 8 (45-62-4 1-46). 

CŒURS FLAMBES {Dan.. vo.) : 
1Epés de Bois, δ' (43-37-57-47). 

* CONTE DE PRINTEMPS {Fr.} : Les 
Trois Luxembourg. δ' 146-33-97-77). 

CONTRE-ENQUÊTE (A. v.o.} : Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36) : UGC 
Odéon, 6: (42-25-10-30) : UGC 
Rotonde, 8 (45-74-94-94j : UGC 
Champs-Elysées. 8° t45-62-20-40) : 
Mistral, 14° (45-39-52-43) : UGC Mai- 
lot, 17. (40-68-00-18) : vf. : Rex, 2° 
(42-36-83-93] ; UGC Mantpamasse. G° 
(45-74-94-94) ; UGC Opéra, 9. 145-74- 
85-40] : UGC Lyon Bastille, 12» (43-43- 
01-59; : UGC Gobelins, 13. 145-61- 
84-95} : UGC Convenrian, 15» 145-74- 
83-40) : Pathé Wepler li {ax-Images), 

18: (45-22-47-94)j : Le Gambetta, 20" 
46-36-10-96i. 

CRIMES ET DÉLITS (A. vo.) : 
Retlat Logos ἢ, 5° (43-54-42-34} : Le 
Triomphe. 8" {145-74-93-S0}. 

CYRANO DE BERGERAC Fr.) : 
Farum Horizon, 1° |45-08-57-57) : UGC 
Danton, 6° 142-26-10-30) , UGC Monr- 
pamasse, 6° 145-74-94-94) ; UGC Nor- 
mandie, 8" [45-63-15-16) : Paramount 

Opéra. 9° (37-42-56-31) : Les Nation, 
12. (493-43-04-67) ; UGC Lyon Basulle, 
12. {43-43-01-59) , UGC Gobelins, 13° 
445-61-94-95) ; Mistral, 14. {45-39- 
62-43); UGC Maillot, 17: [40-68- 


| 00-16). 
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LE DÉCALOGUE 3, UN SEUL DIEU 
TU ADORERAS {Pol,, v.0.} : 14 Juillet 
Parnasse, 8" (33-26-58-00) : Saint-An- 
dré-des-Ants 1, 6° |43-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 10, TU NE 
CONVOITERAS PAS LES BIENS (Pol. 
v.0.) : 14 Juillet Parnasse, 6° (43-26- 
58:00) : Sainr-André-des-Arts !, 6 143- 
26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 2, TU NE COM- 
METTRAS POINT DE PARJURE (Pol. 
v.o.) : 14 Juillet Parnasse, 6: (43-26- 
58-00) : Saint-André-des-Arts 1, 6 (43- 
26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 3, TU RESPECTÉ- 
BAS LE JOUR DU SEIGNEUR (Pol. 
v.0.) : 14 Juillet Parnasse, 6° (43-26- 
58-00) ; Saint-André-des-Arts !, 6° {43- 
26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 4, TU HONORE- 
RAS TON PÈRE ET TA MÈRE WPol.. 
v.o.} : 14 Juillet Parnasse, 8» (43-26- 
58-00) : Ssim-André-des-Arts 1, 6 (43- 
26-48-18). 

LE DÉCALOQUE 5, TU NE TUERAS 
POINT {*) Pol., v.o.} : 14 Juillet Par- 
nasse, 8 (43-26-58-00) ; Saint-André- 
des-Arts |, 6" (43-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 6, TU NE SERAS 
PAS LUXURIEUX {Pol., v.o.}) : 14 Juil- 
let Pamasse, 6» (43-26-58-00) ; Saint- 
André-des-Arts 1, 6° (43-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 7, TU NE VOLE- 

RAS PAS {Pol., v.o.}) : 14 Juillet Par- 
nasse, 6° 143-26-58-00) ; Saint-André- 
des-Arts 1, 6- (43-26-48-18). 
: LE DÉCALOGUE 8, TU NE MENTI- 
RAS PAS (Pol. v.o.) : 14 Juillat Par- 
nasse, 6° (43-26-58-00) ; Saint-André- 
des-Ans L 6* 143-26-48-18). 

LE DÉCALOGUE 9, TU NE 
CONVOITERAS PAS LA FEMME 
{Pol., v.o.) : 14 Juillet Pamasse, 8. (43- 
26-53-00} ; Saint-André-des-Arts 1, δ. 
143-26-48-18). 

DÉLIT D'INNOCENCE lA., v.o.) : 
UGC Errmrage, 8 (45-63-16-16) : vf. : 
Rex, 2. (42-36-93-93) ; Paramount 
Opéra, 9+ (47-42-56-31} : UGC Lyon 
Bastille, 12» (43-43-01-59) ; UGC 
Gotaïins, 13» (45-61-S4-95) ; Miramer, 
14. (43-20-89-52} : Mistral, 14° (48- 
39-52-43} ; UGC Canvention, 15° (45- 
74-93-40) : Pathé Clichy, 18 (45-22- 
46-01] ; Le Gambetta, 20° 146-36- 
10-96]. 

LE DENOMMÉ (Fr. : L'Entrepôt, 14» 
(45-43-41-63). 

00 THE RIGHT THING (A. να.) : 
Cinoches, 6° (46-33- 10-821. 

EINSTEIN JUNIOR {Austr., να." : 
Forum Horizon, 1“ (45-08-57-57) ; 
Gaumont Ambassade, 8: (43-59- 
19-08} ; George V, 8' (45-62-41-46} ; 
v.f. : Pathé Français, 9° (47-70-33-88} ; 
Fauvatte, 13. (43-31-56-86] ; Pathé 
Montparnasse, 14" (43-20-12-06) ; 
Pathé Clichy, 18" {45-22-46-01). 

ELÉMENTAIRE, MON CHER... 
LOCK HOLMES (Brit. v.o.] : Cinoches, 
6: 146-33-10-82). 

LE FESTIN DE BABETTE (Dan. 
v.o.} : Utopia Champollion, δ» (43-26- 
84-65). 

FEU SUR LE CANDIDAT (Fr. : 
Gearge V, 8" (45-82-41-46). 

LA FILLE AUX ALLUMETTES {Fin.. 
v.o.) : Utopia Champollion, 5. (43-26- 
84-65). 

GLORY LA., v.o.} : George V, 8: (45- 
62-41-46) ; Studio 28, 18" (46-06- 
36-07). 

LE GRAND BLEU (Fr. v.f.) : Elysées 
Lincoln, 8- (43-59-36-14). 

GUNMEN {Chin., v.f.) : Hollywood 
Boulsvard, 9» (47-70-10-41), 

HISTOIRE DE GARÇONS ET DE 
FILLES {.. v.o.) : Latina, 4" (42-78- 
47-86) ; Uropa Champollion, 5° (43-26- 
84-65). 

1 Y À DES JOURS... ET DES 
LUNES (Fr) : George V, 8" (45-62- 
41-46) : Pathé Montpamasse, 14 (43- 
20-12-06). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A. v.o.} : Cinoches, δ" (46-33- 
10-82). 

JE T'AIME A TE TUER {A., vo.) : 
Ciné Beaubourg, 3" (42-71-52-36) ; 
UGC Danton, 6° 142-25-10-30) : UGC 
Mermandie, 8 (45-63-16-161. 

KILL ME AGAIN {"} (A. v.o.) : Forum 
Horizon, 1» (45-08-57-57} ; 14 Juillet 
Odéon, δ’ (43-25-59-83) : Bretagne, 8- 
142-22-57-97j ; Gaorge V, 8: (45-62. 
41-461 ; 14 Juillet Bastille, 11: (43-57- 
80-81] : 14 Juillat Bezugroneile, 15° 
{45-75-79-78) : v.f. : Gaumont Alésia, 
14. (43-27-84-501. 

LENINGRAO COW-BQYS GO AME- 
RICA (Fin, v.o.) : Forum Orient 
Express. 1# (42-33-42.26j : Utopia 
Champoliion, 5: (49-26-84-65}. 

LES LIAISONS DANGEREUSES {A., 
v.0.) : Cinoches, 6" [46-33-10-62) : 
Denten, 14° (43-21-41-01). 

MAUVAIS SANG [Fr.} : Ciné Beau- 
bourg, 39 (42-71-52-36) ; Studio des 
Ursulines. 5: (43-26-19-09). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS {Brir., v.0.} : Ciné Beaubourg, 
3 (42-71-62-35) : Studio des Urau- 
lines, 5" [43-26-19-08). 

MISS DAISY ET SON CHAUFFEUR 
{A.. νιον) : Gaumont Les Halles, 1" (40- 
26-12-12} : Gaumont Opéra, 2» 147-42- 
60-33) : UGC Odeon, 6- (42-25- 
10-30} : La Pagode, 7° (47-05-12-15} ; 
Gaumont Champs-Elyséas, 8° (43-59- 
04-67: UGC Gisrritz, 8. (45-62- 
20-401 : 14 Juillet Bastille, 11: (4.3.57- 
30-81} : Gaumont Alésia, 14» (43-27- 
84-50) ; 14 Juillét Seaugrenelle, 15» 
{45-75-79-79) : Bienvante Montpar- 
nasse, 16" (45-44-26-02) : v.f. : UGC 
Opéra, 9" (45-74-05-40) ; Les Nation, 

+12: (43-43-04-67) : UGC Gobelins, 13" 


{45-8t1-94-95) ; Pathé Montparnasse, 
14. (43-20-12-08} ; Gaumont Conven- 
tion, 15: (48-28-42-27) : Pathé Clichy, 
18 [45-22-46 01). 

MON VINGTIÈME SIÈCLE {Hong.. 
v.0.} : Epés de Bois, 5° (43-37-57-47), 

MUSIC BOX (A., v.o.} : Cinoches, 6° 
(48-33-10-82) ; Las Trois Balzac, 8e 
(45-81-10-60) ; Bienvende Montpar- 
8856, 15° (45-44-25-02). 

MY LEFT FOOT (irlandais, v.o.} : 
Uucernaïre, 6+ (45-44-57-34}. 

MYSTERY TRAIN (A., v.0.} : Utopia 

π, 5» (43-26-84-65). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (Ἱ (A. 
v.o.i : Studio Galande, 5: (43-54- 
72-71); Grand Pavois, 15" {45-54- 
46-85]. 


MANIAC COP 2. [") Film améri- 
cain de Wiliam Lustig, v.o, : Forum 
Orient Express, 1" 142-33-42-26) ; 
Le Triomphe, 8" {45-74-93-60) : 
v.f. : Rex, 2" (42-36-83-93) : UGC 
Montparnasse, 8 {45-74-94-S4) ; 
UGC Opéra, 9. 145-74-95-40) ; UGC 
Lyon Bastille, 12" (43-43-01-65)} : 
UGC Gobelins, 13: (45-61-24-95) ; 
Mistral, 14 (45-39-52-43}; UGC 
Convention, 15° (45-74-93-40) : 
Pathé Weplec Il (ex-imagesi, 18" (45- 
22-47-94; : Le Gambetta, 20° (46- 
36-10-56). 

RETOUR VERS LE FUTUR 3- 
PARTIE. Film américain de Rabert 
Zemeckis, v.o. : Forum Horizon, 15 
445-08-57-57) ; Gaumont Opéra, 2" 
{447-42-60-33} ; Publicis Sainr-Ger- 
main, 8. {42-22-72-80) : UGC Dan- 
on, 6° {42-25-10-30) ; Gaumont 
Ambassade, 8: (43-59-19-08) ; 
George V, 8° 145-62-41-46) ; UGC 
Normandie, 8" {45-63-16-16) : 14 
Juillet Beaugrenelle, 15: (45-75- 
79-79) ; Kinapanorama, 15: (43-06- 
50-50) : UGC Maillot, 17" (40-68- 
00-16) ; v.f. : Rex, 2" 142-36- 
83-93) : Bretagne, 6" (42-22- 
57-97) ; UGC Montparnasse, 6° (45- 
74-94-94); ; Saint-Lazare-Pasquier, 
8. (43-87-35-43)j ; Paramount 
Opéra. 9° (47-42-56-31) ; Les 
Nation, 12: (43-43-04-87} ; UGC 
Lyon Bastille, 12° (43-43-031-59) ; 
Fauvetre, 13° (43-31-56-85) ; Gau- 
mont Alésia, 14" 143-27-84-50) ; 
Gaumont Convention, 15° (48-28- 
42-27) : Paihé Wepler, 18 (45-22- 
46-01} : Lo Gambetta, 20" (46-36- 


NIKITA (Fr) : Gaumont Opéra, 2" 
{147-42-60-33) ; Gaumont Ambassade, 
8 (43-59-19-08) ; Gaumont Alésia, 145 
143-27-84-60) ; Miramar, 145 (43-20- 
89-52) ; Gaumont Convention, 15» (48- 
23-42-27). 

LES NOCES DE PAPIER {Can.} : 
Gaumant Les Halles, 1. (40-26-12-12} ; 
Gaumont Opéra, 2° (47-42-60-33) ; 
Pathé Hautafauille, 85 {46-33-79-38} ; 
Gaumont Ambassade, 8* (43-69- 
19-08) : Gaumont Pamasse, 14+ (43- 
35-30-40). 

NOUVELLE VAGUE (Fr.-Suis.j : Εἰγ- 
sées Lincoin, 8 (43-59-36-14). 

OH, QU'ELLES SONT NOIRES LES 
NUITS SUR LA MER NOIRE (Sov., 
v.o.} : Cosmos, 6» {45-44-28-80). 

L'ORCHIDÉE SAUVAGE ({*) (A. 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3° (42-71- 
52-36) ; UGC Normandie, 8" {45-63- 
16-168) : UGC Maillot, 17" (40-68- 
00-16) ; vf. : Rex, 2" (42-36-83-93) ; 
UGC Momparmasse, 6e (45-74-94-94) ; 
Saint-Lezare-Pasquier, 8" (43-87- 
35-43) ; Paramount Opéra, S [47-42- 
86-31) ; Les Nation, 12" (43-43- 
04-67) ; UGC Lyon Bastille, 12° [43-43- 
01-59) : UGC Gobelins, 13. {45-61- 
94-95) ; Mistral, 14° 145-39-52-43) ; 
UGC Convention, 15" (45-74-93-40) ; 
Pathé Clchy. 18" (45-22-46-01). 

\_ LES P'TITS VÉLOS Ur. v.o.) : Latina, 
4° 142-78-47-96) ; Sept Parnassiens, 
14 (43-20-32-20). 

| POTINS DE FEMMES {A., v.o.} : 
Cinoches, 6* [46-33-10-82). 

LE PROVINCIAL (Fr.} : UGC Biarritz, 
8. (45-62-20-40) ; UGC Opéra, 9. (45- 
74-95-40) ; UGC Lyon Bastille, 12° [43- 
43-01-59. 

QUAND HARRY RENCONTRE 
SALLY {A., v.o.} : Elysées Lincoin, 8. 
143-59-36-14). 

QUELLE HEURE EST-IL ἐκ. ν.ο.} : 
Publicis Champs-Elysées, 8. (47-20- 
76-23} : Gaumont Parnassa, 145 (43- 
35-30-40} : Gaumont Aldsia, 14. (43- 
27-84-50}. 

LE RETOUR DE FLESH GORDON (1 
{A., v.a.} : Forum Qriant Exprese, 15 
(42-33-42-26) ; George V, 8 (45-62. 
41-46) ; v.f. : Pathé Français, 9" (47- 
70-33-88; ; Pathé Montparnasse, 145 
(43-20-12-06]. 

RÊVES Wap. v.o.} : Pathé Impérial, 
2" (47-42-72-52) ; 14 Juñlet Odéon, 65 
t43-25-69-83) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 
15 (45-75-79-79) : v.f. : Las Montpar- 
nos, 14: (43-27-52-37). 

LA SEAVANTE ÉCARLATE (2 [A., 
v.0.) : Ciné Beaubourg, 3- (42-71- 
52-36) : UGC Odéon, + 142-25-10-30}. 

SIDEWALK STORIES (A.j : Forum 
Orient Exprass, 1“ (42-33-42-26). 

SUSIE ET LES BAKER ΒΟΥΒ (A., 
v.o.} : UGC Biarritz, 8" {45-82-20-40). 

TATIE DANIELLE {Fr.} : Gaumont 
Opéra, 2» (47-42-60-33) : UGC Biarrkz, 
8° 145-62-20-40) ; Las Montpamog, 14» 
(43-27-52-37. 


LE TEMPS DES GITANS (Youg. | ες 72 


v.0.} : Lucemaire, 85 (45-44-57-34). 


LES FILMS NOUVEAUX 


ST Me γῶν τ 


‘THE MAHABHARATA (Fr. va.) : 


Panthéon, 5° (43-54-16-04j ; Grand 
Pavois, 15 (45-54-46-85]. 

TOUCHE PAS A MA FILLE (A. 
v.0.} : Pathé Marignan-Conçorde, 8" 
(43-69-92-92 ; v.f. : Pathé Français, 5» 
(47-70-33-88) ; Fauvette Bis, 13° (43- 
31-60-74} : Pathé Montpamnasse, 14: 
(43-20-12-06) : Pathé Wepier Il (ax- 
images}, 18" (46-22-47-S4) ; La Gam- 
betta, 20 (46-36-10-98]. 

FUMULTES (Fr.-Bel.} : Gaumont Par- 
nesse, 14: (43-35-30-40), 

UN MONDE SANS PITIÉ {Fr) : 
Latine, 4" {42-78-47-86) ; UGC 
flotonde, 8: (45-74-94-94): Le 
Triomphe, 8» (45-74-93-50). 


10-56). 

SUPERSTAR. Film américain de 
Chuck Warkman, v.0. : Gaumont Les 
Halles. 1° 140-28-12-12. 

THE KING OF NEW YORK. (ἹἸ 
Film américain d’Abel Ferrars, v.0. : 
Forum Orient Express, 1“ (42-33- 
42-26) : Pathé Hautefeuile, 85 (46- 
33-79-38) ; Pathé Marignan- 
Concorde, 85 43-59-92-B2) ; Les 
Montparnos, 14° 143-27-52-37) ; 
Sept Parnessians, 14 (43-20- 
32-20) : v.f. : Pathé Français, 95 (47- 
70-33-88) ; Fauverte, 13" (43-31- 
58-86) ; Pathé Clichy, 18° (45-22- 
46-01). 

TU ΜΙ TURBH. Film itallen de 
Roberto Benigni, v.o. : Gaumont Les 
Halles, 1" (40-26-12-12] : Pathé 
Impérial, 2: (47-42-72-52) ; 14 Ji 
let Odéon, 8. (43-25-59-83) : Gau- 
mont Ambassade, 8° (43-59- 
19-08) : 14 Juiler Besrille, 11: 43- 
57-90-81) ; Gaumont Parnasse, 14* 
143-35-30-40) ; Gaumont Alésia, 
14 3-27-84-50) ; 14 Juilet Beau- 
grenelle, 15° (45-75-79-79) ; vf. : 
Fauvene, 13° (43-31-56-86) ; Pathé 
Cüchy, 18° (15-22-46 01). 

WAR PARTY. Film américain de 
Franc Roddem, v.o. : Forum Horizon, 

1" (45-08-57-57)j : Gaarge V, 8’ 
(45-62-41-46) : v.f. : Paramount 
Opéra, 9: (47-42-56-3 1) ; Fauvente, 
13. (43-31-56-86) : Gaumont Alé- 
sia, 14° 143-27-84-50) ; Les Mont- 
parnos, 14" (43-27-52-37) ; Gau- 
mont Convention, 15: 
{48-28-42-27) ; Pathé Wepier ἢ {ex- 
Images), 18 {45-22-47-94) ; Le 
Gambatta, 20" 146-36-10-96). 


LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE (Fr.} : Cinoches, 65 (46- 
33-10-42). 
© LA VOCE DELLA LUNA {it.-Fr. 
v.o.} : Reflet Logos !, Es (43-54-42-34). 

LE VOLEUR DE SAVONNETTES (it. 
v.o.} : Epés de Bais, Ὁ» (43-37-57-47). 


LES SÉANCES SPÉCIALES 


ARSENKC ET VIBILLES DENTELLES 
(A. v.o.) : Chib Gaumont (Publicis Mati- 
gnon), 8 (43-59-31-97} 19 h 30, 
22h: Saint-Lambert, 15" (45-32- 
91-68} 21h. ᾿ 

AU BONHEUR DES CHIENS ft. 
v.o.} : Studio 28, 18- (48-06-36-07) 
15h, 17h,19h,21h. 

BIROY (A. v.o.} : Studio Galande, 5° 
(43-54.72.71} 14 ἢ. 

BLADE RUNNER (Ἶ (A. v.o.} : Grand 
Pavols, 15» (45-54-46-85) 22h30. 

BRAZIL (Brit. v.o.) : Studio Galande, 
5. (43-54-72-71) 18h. ᾿ 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARDS {A., v.o.) : Studio des 
Ursulines, Be 143-26-19-09) 22 h 30. 

. LE CHAMPIGNON DES CAR- 
PATHES ({Fr.) : Répubiic Cinémas, 11« 
.48-05-51-33) 12 h 10. " 
ποι EM Ετ Roue Le 
: V0.) : Ci , 3x 142-71- 
.52.36] 11 ἢ 15. NE ee 

LE DÉCLIN DE L'EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Can) : Ciné Besubourg, 3» (42- 
71-52-36) 11 h 30. ᾿ 

DERSOU QUZALA (ϑον., v.o.) : 
Saint-Lambert, 15: (45-32-91-68) 
18 h 30. REVOIR 

LES DOUZE TRAVAUX D'ASTÉRIX 
Fr) : Saint-Lambert, 16° (46-32-91-88) 
15h 15. na 

DROLE DE DRAME {τὶ : Ssint-Lem- 
bert, 15. (45-32-91-88) 18 ἢ 45. : 


E.T. L'EXTRATERRESTRE (A., ᾿ 


vf.) : Club Gaumont [Pubicis Matignon}, 
8. (43-59-31-97) 14h, 16 h 15 : Grand 
“Pavois, 1" 145-54-48-95) 15 ἢ. 
τ L'ECUIPSE [fr v.o.) : Rañet Logos ἢ, 
6 (43-54-42-34) 12 h 05, 
LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.} :. 
Renclagh, 18e 192-88-64-44) 16 ἢ. 


L'EVANGILE SELON SAINT MAT- 
YHIEU (fe. vo.) : Accatone, 5" 148-33- 
86-86) 17 h 10. 

EXTRÈMES LIMITES (A., αὶ La 
Géode, 19. 446-42-13-13) 10 h, 21 ᾿ 

NY ET να}: 
se das Ursufines, 6° (43-26-19-08) 
Rsre R PUSSY CAT, ΚΗ KILL ! 
ΟἽ LA. να} : Ciné Besubourg, 35 μ2- 


71-52-38} Ὁ h 45. 

AUX LEM 1 (Can, v.0.) : 
14 Juillet Odéon, 6° (43-25-59-83) 
0h 20. 

FEMMES AU BORD DE LA CRISE 
DE NERFS (Esp. v.0.) : Grand Pavois, 
15 (45-64-46-85} 13 h 30. 

LA FLUTE À SIX SCHTROUMPFS 
tel.) : Saint-Lambert, 15° (45-32- 
91-68) 13 h 40. 

GHOSTS OF THE CIVIL DEAD (ΟἽ 
(Austr.. v.o.} : Utopis Chempolion, 5 
(43-26-8465) 14h. ; 

LES GIRLS {A.. v.o.} : Saint-Lemben, 
15. (45-32-91-68) 21h 

HAIRSPRAY [A.. v.o.} : La Bestille, 
11. (43-07-48-60) Oh. 

HARRY PLOTNICK SEUL CONTRE 
TOUS {A v.o.) : 14 Juillet Parnasse, δ᾽ 
143-26-58-00) 14h, 16h. 18h, 
20 h 05. 

L'HISTOIRE SANS FIN {AL., ν ἢ: 
Grand Pavois, 15° (45-54-46-85) 15 h 

INDIANA JONES ET LA DERNIÈRE 
CROISADE {A., v.f.) : Grand Favois, 
15» (45-54-46-85) 20 h 30. 

LE KNACK... OÙ COMMENT 
L'AVOIR (Brie. ν.ο.} : Studio des Ursu- 
Énes, 5" (43-26-19-09j 13 ἢ. 

LA LÉGENDE DU SAINT BUVEUR 
{r.-il, v.o.j : Denfert, 14 (43-21- 
41-01} 11 h 40. 

LOLITA (Brit. v.o.} : Βάρυδδα 
mas, 11. (48-05-51-33) 21 ἢ 20. 

MARQUIS (ΟἽ Fr.) : Accatone, 5° 


(46-33-86-86) 12h. 
MARY POPPINS [A., v.E) : Républic 
Cinémas, 11° 1-33) 15 h 30: 


Denfert, 74» {43-21-43-01} 15 h 30- 
MEGAVIXENS [°°) JA., v.0.) : Ciné 

Besubourg, 3" 142-71-52-36) O h 20. 
MERLIN L'ENCHANTEUR [A vf.) : 

Denrert, 14» 143-21-41-01) 14h. 


METAL HURLANT LA. v.o.) : Grand 
Pavois, 15" (45-54-46-86) Ο h 30. : 

MIDNIGHT EXPRESS [“ {Brir. 
v.0.} : Grand Pavois, 15° (45-54-48-55) 
20h30. . 

MILOU EN MA [Fr.) : Dentent, 14 
.143-21-41-03) 19 h 50. 

MONSIEUR HIRE (Fr) : Gran 
Pevois, 15e 1th4s. 

LA NUIT BENGALI (Fr., v.o.] : Le 
Berry Zèbre, 11. (43-57-51-55) 
18 h 30. . ἢ ᾿ 

QOUTSIDERS ἰΑ., v.o.) : Grand 
Pavois, 15» (45-54-4685) 13 530. 

* PERFORMANCE {Büir., v.0.) : Acca- 
tone, 5e (48-33-86-86) 21 ἢ 20. 

LA PETITE BOUTIQUE DES HOR- 
REURS {A., v.o.] : Grand Pavois, 15° 
(46-64-46-85) 16 ἢ 46. 

PINK FLOYD THE WALL (Brit-A., 
v.0.) : Grand Pavois, 15: (45-54-46-86) 
22 h 30, 0 h 20. 

LA PLANÉTE SAUVAGE (Fr.-Toh.) : 
Grand Pavois, 15" (45-54-46-85) 10 ἢ. 

: PRINCESS BRIDE (A... v.f.} : Grand 
Pavois, 15" (45-54-46-85) 17 ἢ. 

LES QUATRE CENTS COUPS {Fr} : 
Les Trois Luxembourg, 8. (46-33- 
97-77 12h 

- QUI A PEUR DE VIRGINIA 
WOGEF ? (A. v.o.] : Studio des Ursu- 
Hines, 5e {49-26-19-09) ἘΠῚ 18. 

REÉFER ET LE MO filendais, 
v.f.) : Le Berry Zèbre, 11» (43-57- 
51-55) 20.h 30. 

;  ROGER ET ΜΟΙ [A. vo]: 
:Cinémas, 11° BB OLE1 ΘΗ SNA. 
: LA SALLE DE BAIN fr.) : Ciné Beau- 
;bourg, 3 (42-71-5236) 11π., | 

SALO, OU LES 120 JOURNÉES'DE 
SODOME ("Ἴ ({π., v.o.) :. Ciné Beau- 
bourg, 3" (42-71-52-38] Oh 10. . 
PU A rent 

k., 0.) : 
3. (42-71-52-36j 11 h 20. ST 

SEXE, MENSONGES ET VIDÉO'{A.. 
v.o.} : Studio des Ursulines, 55 (43-26- 
19-08} 15h. 2 5 Ἵ 

SWEET MOVIE (“Ἴ {Fr.-Can. ν.α.}: 
gré qpeaubourg. 3e (42-73:52-36) 
a Ὁ ΘΑΗΘΕΙ δες 

“νι .)}: Berry 475; ω 
51-55) 16 h 30. ss 7 


© THE LAST OF ENGLAND (ri 


v.o.) : Accatons, 5° 1 
LS h 10 7 5" (46-33-86-86) 
THE ROCKY HORROR PICTURE 


SHOW (7 LA. v.o.} : Studio Gelanda, 8’ 


TINTIN ET LE LAC À 
LE LAC AUX REQUINS 
(Fr.-Bel.) : Saint-Lambert, = 
(9) LA. να}: 
Beaubourg, 3° ΕΑ 18288 où ὟΣ 
UNE AUTRE FEMME (A. ν.ο.} : 
Reflet Logos 1 5° (43-54-42-34j 


LES VOYAGES DE GULLIVER : 


ERREUR DE JEUNESSE ἐγ) : Ciné |'Saint-Lamberr, 185 45-82-9188) 


Beaubourg, 3° (42-71-52-38) 11 ἢ 10. 


13h 40. 


PARIS EN VISITES Ὸὃ 


« Tombes célètres du Pèra-Le- 
chaiss», 10 h 30 et rente, Pons 
, bouievard de Méni 
, de Langlade). à 
Versailles : bosquets du pare : 
du” château s, ς h 30, cour du’ 
Château, statue de Louis XIV (Office 
de tourisme). RCA 
«Grande Arche et quartier de la - 
anses, 14 h 30, La Défense, 
sortis L (Ρ. Ὕ, Jasieti. DAS 
«Mathématiques sacrées à la. 
Sainte-Chapeñe. La verrière des lni- 


tés. Apprache symbolique des. | 
males ἣν ombre», 14 30, sort 


sortiè 
métro Cité (1. Haufer). . AM 

Serge So, sortie métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). ᾿ 


LUNDI 23 JUILLET : 


«Salons et intérieurs d'hôtels du 
, devan: porche, L tue 
Parc-Royal (M. Banassat), τ 


Exposition «Les poi 
nee ner Pme 
etais. ; rue (6. Πίνοι 
LE reg rer (ἃ sale 
ἃ, 15 heures, 33, quai 
d'Orsay (Tourisme cukuref. ἘΞ 
«La Sorbonne», 15 heures, grande 
entrée, rue des. LS : 
Exposition «Frère Castiglione, peiñ- 


‘tre de l'empereür de Chinez 


15 heures, Musée Gui 6, pl 
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MOTS CROISÉS 


MÉTÉOROLOGIE 
PROBLÈME Ne 5308 
HOFIZONTALEMENT 


ILLET 1990 A 0 HEURE TU 


on y est, on ne sait 
85 comment s'en vit 
sortir. Sans change” vi CT 

le réafiser. γι} ἢ 
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La réunion pour la cérémonie 
d'adieu a eu lieu le samedi 21 juillet 
Fayard. 1990 à 10 ἢ 15. à son domicile, 

ayarc. 10, avenue Médecin-Général-Viallet, 
se de L'Ecole poly 38120 Saint-Egrève. 


is ἔθει M. Εἰ 
technique M. Rigny, πὸ ἰς ἐς . : PR 
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ORLÉANS 
de notre correspondant 


Michel Delebarre, ministre de 
l'équipement. a tranché, Deux tra- 
cès étaient en compétition pour le 
futur tronçon autoroutier Orléans- 
Courtenay, maillon de la transver- 
sale qui s'esquisse au sud de fa 
région parisienne, C’est le tracé 
nord. passant par la Beauce, qui a 
été retenu par le ministre. Le tracé 
sud, traversant la forêt d'Orléans 
et vivement controversé {1 Monde 
du 31 octobre 1989) est finalement 


Orléans 


+ en, 


vs Cern 


Troyes joue le style Cambridge 


Longtemps assoupi, le chef- 
lieu de l'Aube se réveille après la 
crise qu'a connue dans le dépar- 
tement l'industrie de la bonnete- 
rie. Objectif prioritaire : dévelop- 
per l'enseignement supérieur. 
Avec un atout, le patrimoine 
architectural exceptionnel de la 
ville. 


TROYES 
de notre envoyé spécial 


Troyes sommeillait. Sur les rives 
de la Seine, la cité (64 000 habi- 
tants pour une agglomération de 
120 000) paraissait engourdie. À 
une heure et demie de l'agitation 
de la capitale, bien plus dans lès 
esprits. La crise de l'industrie 
locale, centrée sur la bonneterie 
(10 000 emplois perdus}, a créé le 
premier choc. Réélu de justesse en 
1989 aprés dix-huit ans de règne, 
Robert Galley, ancien ministre 
RPR, a compris que l'on ne pou- 
vait plus se contenter de la magni- 
fique réhabilitation de la vieille 
ville, orgueil de sa municipalité. 

Pensez! 55 hectares de secteur 
sauvegardé en plein centre-ville, 
frôlé a les guerres mais jamais 
touché, avec ses maisons à colom- 
bages du XVI: siècle, ses hôtels 
particuliers, ses bâtiments ecclé- 
‘siastiques, sa bibliothèque créée en 
1651 (44 720 ouvrages anciens)... 
Ilot après ilot, une restauration 
minutieuse a été menée, qui donne 
à la ville un cachet de toute beauté 
et attire maintenant de nombreux 
touristes, mais qui a fait dire à 
plus d'un Troyen qu'en ces 
périodes difficiles on s'était atta- 
qué au superflu avant de viser l'es- 
senticl. 


Une « maison 
des professeurs » 


Le nouveau mot d'ordre est 
désormais «Tradition modernité », 
martelé par les responsables 
locaux, service de communication 
en tête. Se servir de cette rénova- 
tion comme d'un atout pour Le 
développement. Premier point 
d'appui et priorité des priorités : 
l'enseignement supérieur. Le 
maire, son premier adjoint Jacques 
Paleacher, président du syndicat 
d'agglomération, et Julien Arenas, 
adjoint en charge du dossier, veu- 
lent tout bonnement faire de 
Troyes «une ville universitaire ». 
Avec une idée-force : la « délocali- 
sation» en cours des établisse- 
ments d'enseignement supérieur Se 
joue aujourd'hui pour les vingt ans 
à venir, Une démarche -- concréti- 
sée dans le plan d'action municr 
ipale voté en mars — qui rencontre 
les préoccupations des élus des 
villes «à une heure de Paris», 
désireux de décongestionner à leur 
profit la concentrationnaire lle-de- 
France {le Monde du 10 juillet). La 
ville compte déjà plus de 2 000 
étudiants, avéc notamment l'insti- 
tut universitaire de technologie 
{créé en 1967), 473 étudiants de 
premier cycle de droit, neuf sec- 
tions dé BTS, une écolé de com- 
merce et une école normale d'insti- 
tuteurs. trois classes préparatoires. 
Un DEUG AEËS (administration 
économique et sociale) s'ouvre à [a 


Pithiviers @ 


Chteauneul 


+ 7” 
77) 


abandonné. L'intervention du pré- 
sident de la République a certaine- 
ment accéléré la décision (le 
fonde du 17 juillet). 

Gcorges Séguy (l’ancien secré- 
taire général de la CGT) et Le géné- 
ral Massu (l'un des chefs militaires 
durant la guerre d'Algérie) - qui 
militaient main dans la main con- 
tre le tracé sud au sein d'un comité 
de défense actif en haut lieu, — 
sont heureux : l'autoroute ne vien- 
dra pas troubler leur quiétude de 
retraités. Et la décision ministé- 
rielle fait sans doute un autre satis- 


Tracé nord : 


faisceau d'étude |. 
ὩΝ AT οὶ 
Arten2y LS SN το τε A ee 
Φ ANS Neuve. RS DE 
ἊΝ aux-Bois ‘ Beaune- 


RÉGIONS 


Après l’intervention de M. Mitterrand 
L’autoroute reliant l'A 6 et l’A 10 traversera la Beauce 


fait : le sevrétaire d'Etat à l'envi- 
ronsement, Brice Lalonde, qui 
possède une résidence secondaire 
dans le Gâtinais... 


Pour joindre Courtenay ἃ. 


Orléans et raccorder l'A 6 à l'A 10 
et à l'A ΤΙ, les aménageurs se trou- 
vaient devant un casse-tête. 11 leur 
fallait soit écorner la forêt d'Or- 
léans et les verts pâturages du 
Gâtinais, « colonisés » par les 
Parisiens du week-end, soit empié- 
ter sur le foncier agricole beauce- 
ron. Dans un premier temps, le 
tracé sud parut s'imposer. Mais 


Le développement universitaire 


devant les cris des comités de 
défense, le préfet, Paul Bernard, 
n'eut d'autre solution que de pro- 
mettre la mise à l'étude du tracé 
nord, qui a aujourd'hui le faveur 
ministéri 

Des deux options, cette dernière 
paraït la plus logique en appa- 
rence, Car moins coûteuse (1 mil. 
liard de francs de moins) et moins 
dommageable pour l'environne- 
ment. Au lieu de l’autorqute, cer- 
tains plaidaient pour la mise à qua- 
tre voies de la RN 60, solution 
défenduc par le maire de Montar- 
gis, Max Nublat (PCF), qui voyait 
là le moyen de relier enfin correc- 
tement son agglomération avec le 
chef-lieu du département. Cet amé- 
nagement, initialement prévu -- et 
d'ailleurs partiellement réalisé 
entre Orléans et Chateauneuf-sur- 
Loire — ne sera pas achevé : les cré- 
dits de l'Etat, selon M. Nublat, ont 
été « déroutés » sut {a Savoie pour 
cause de Jeux olympiques. 


Le choix du tracé nord ne va pas 


faire taire pour autant les polémi- 
ques. Les cultivateurs beaucerons 
qui « héritent » de l'autoroute pas- 
lent déjà de manifestations. [15 


viennent d'empêcher les adieux du 


sous-préfet de Pithiviers : les nota- 
bles de [6 région n'ont pu accéder 


RÉGIS GUYOTAT 


aux petits-fours. 


né 


ALSACE 


Mulhouse regroupe 
ses musées 


A l'occasion, le 29 juin. du 
dixième anniversaire de son éco- 
musée {aujourd'hui l'un des plus 
importants d'Europe) et de la 
transformation du Musée de la 
céramique eu Centre d'art interna- 
tional, Mulhouse, qui dispose des 
plus importantes collections de. 
lextiles imprimés et d'automobiles 
de prestige du monde, ainsi que du 

lus important parc de chemins de. 
Re AT Re Ep ar a 
les les lignes de son projet 
«Musées sans frontières ». 

H s'agirait notamment de fédérer 
ei de restructurer l'ensemble des 
dix musées de l'agglomération 
autour de deux grands axes - Les 
transports er {e textile -- symbolisés 
per le rassemblement sur un même 
site des musées de l'automobile et 
de l'impression sur étoffe. 

Appuyé sur l'histoire d'un 
microcosme industriel et culturel 
exceptionnel, le projet mulhousien 
entend être un oignage supplé- 
mentaire des capacités d'innova- 
tion technologique et intellectuelle 
locales δὲ devrait déboucher sur la 
création d'un centre de muséologie 
et de muséographie d'essence euro- 
péenne, 

La ville et le conseil général sons 
déjà fortement présents dans ce 
projet de 300 millions de francs . 
qui permettrait de doubler en deux 
ans le chiffre actuel de 750 ἢ 
visiteurs. Une inscription au titre 


des grands travaux de l'Etat : 


devrait permettre de boucler ce 
projet, unique dans son genre en 
France. 


JE ME Suis inst EN HUDIRE 
DE UART D ACCONMODER LES ΜΚ ILES. 


Aires (et de son três beau cloître}, 


rentrée, l'anglais et l'histoire sont 
prévus pour 1991. 


A Troyes, on a décidé de jouer le 
long terme. D'investir pour que, 
dans quelques années, professeurs 
et étudiants trouvent ici des condi- 
tions de vie et de travail qui les 
attirent. Οὐ l'on retrouve la τόπο- 
vation : l'ancien Hôtel-Dieu abri- 
tera ἰς gros des effectifs, l’Hôtci 


des arquebuses sera destiné aux 
étudiants de 7. et 8: années de 
médecine «résidant» à l'hôpital, 
on va restaurer un immeuble pour 
en faire une « maison des profes- 
seurs», avec studios ct rez-de- 
chaussée «club» … 

Pour l'heurc, on met les bouchées 
doubles dans la rénovation de l'an- 
vienne abbaye de Saint-Martin-des- 


Relance des contrats de ville 


appelée à accueiflir le tout nouvel 

παν universitaire des métiers. ἢ BRETAGNE 

propose une formation en trois ans à 

des professionnels ou à des bachc- 

liers dans le domaine de ri Placement 

d'art, autre axe important du déve- HE : 

loppement de Troyes. . familial δ 
Bref, la partie de la ville qu'on en Ille-et-Vilaine 


appelle ici La «tête du bouchon de 


champagne», en raison de sa 


aspire à devenir un petit Quartier 


Cent personnes âgées dépen- 
dantes placées dans des families 


latin, mais dans le style Cambridge. | d'accucil d'ici à la fin de l'année, 
« Nous avons fait un choix clair d'une | tel est l'objectif que s'est fixé 
université intre mures, indique Jac- | Pierre Méhaignerie, le président du 
ques Palencher, nous ne YOulOnS pas | conscil général-.d’Ille-et-Vilaine. 


de blocs de béton dans un champ de 


betteraves. » 


Tout cela, bien sûr, va coûter cher, 
130 millions de francs uniquement 
pour la rénovation des principaux 
sites sans compter l'effort qui dait 
être fait pour accroître le parc de 
chambres d'étudiants (500 environ 
actuellement}. L'Etat en alloue 35 
dans le cadre du contrat de Plan avec 
Ja région, le reste est pris en charge 
par les collectivités locales. Les dis- 
cussions les plus vives ont lieu avec 
l'université ct la ville de Reims, qui 
préféreraient que cet effort leur soit 
destiné. Eternelles quercilcs de cha- 


YVES AGNÈS 


Onze municipalités réclament de l'Etat 
« un partenariat plus cohérent » 


SAINT-NAZAIRE 
de notre correspondant 


Les représentants des treize 
villes ou agglomérations concer- 
nées par les contrats de ville se 
sont retrouvés fin juin à Saint-Na- 
zaire (Loire-Atlantique). À cetre 
occasion, le manifeste « pour une 
politique contractuelle active », 
signé par onze maires de villes 
impliquées dans ces contrats, a été 
rendu public. 

Habituès à sc rencontrer une 
matinée par mois au siège de la 
DIY (délégation interministériclle 
à la vilic), les représentants des 
villes οἱ agglomérations de la pre- 
mière vague des contrats de ville 
ont pu ainsi durant deux jours 
approfondir et confronter leurs 
démarches respectives. « On a fait 
bvaucaup d'affaires v, résume de 
manière imagée Jean-Loup Drubi- 
gny. responsable de la politique 
des agplomérations à ia DIV. 

Rappelant la finalité des contrats 
de ville. n développer sans 
exclure », Yves Dauge, le délégué 
interministériel, a d'entrée exhorté 
les participants (élus, représentants 
des administrations, techniciens, 
bureaux d'études) à « un sur-effort. 
Que dispositif concret. pratique, 
allons-nous inventer gour changer 
le mode de travail entre sous les 
acteurs : Etai, villes, partenaires 
écanantiques ? ». 

Dans le droit fil du programmé 


de développement social urbain 
lancé il y a deux ans et qui s'est 
traduit par la signature de quatre 
ceuts contrats de quartier, le 
contrat de ville doit procéder d’une 
même démarche « marquée par le 
partenariat, la force du projet local. 
Une démarche où l'État n'est pus 
donneur d'ordre, mais σὰ il reste 
acteur. Il fau: ratisser. réunir. ren- 
Jorcer. revenir auprès des gens pour 
leur redonner confiance. Le projet 
de ville est un projet de démocratie 
et non de technocratie ». 


_Grippages 
et frictions politiques 

Les occasions de grippage entre 
une démarche qui suppose une 
mobilisation transversale, horizon. 
tale, et une machine étatique rodée 
de longue date à un foucrionne- 
ment vertical ne manquent pas. 
« On ne peut pas travailler en sau- 
cissannant les problèmes, souligne 
Christian Pierret, maire de Saint- 
Dié (Vosges). 11 faut une réponse 
globale de l'Etat qui ne peut être 
apportée par Paris. I} nous faut un 
interlocuteur de svnthèse, au niveau 
régional, départemental, » Ccla, 
mais aussi les frictions politiques 
et la complexité des problèmes, 
généralement proportionnelle à la 
taille des « bassins de vie », font 
que tous les projets de ville n’avan- 
cent pas au MËmMC pus, 

Quatre d'entre eux - ceux de 


Manteille, Saint-Denis de la Réu- 
nion, Saint-Dié et Saint-Nazaire — 
viennent d’être présentés devant le 
comité interministériel présidé par 
le premier ministre. Devrait suivre 
la signature des premiers contrats, 
avec moyens financiers à l'appui. 
Les maires des villes concernées 
et la DIV sont manifestement « en 
phase ». Les on2e signataires (1) 
demandent au gouvernement de 
conférer à La DIV « un poids inter- 
ministériel tel qu'il puisse infléchir 


Dans ce département, qui consacre 
400 millions de francs à l'aide aux 
personnes âgées et aux handicapés 
et qui compte 10 000 lits en mai 


son de retraite, Je nombre d'octo- | 


génaires (18 000 en 1982) attein- 
dra 25 000 en 1995. 


L'effort consenti en matière de 
placement familial est réparti sur 
l'ensemble du département pour 
favoriser un actueil de proximité. 
L'agrément accordé par le prési- 
dent du conseil général s'accom- 
pagne d’une rémunération pouvant 
aller jusqu’à 6 500 F par mois 
pour la famitie d'accueil, en fonc- 
tion de l'état de dépendance de la 
personne accueillie. ‘ 


LIMOUSIN | 


72 kilomètres 

᾿ς deRN20 

ἃ caractéristiques --. 
autoroutières -. 


Beau doublé pour le Limousin - εἶ 


les déviations à caractéristiques 
autoroutières de ἰ ΚΝ 26, de 

Limoges (Haute-Vienne) et de 

Brive-la-Gaillarde-(Corrèze) ont 

été ouvertes ἃ la circulation à la 

veille des grandes migrations esti- ‘ 
vales Fa 


Le contouraement de Limoges, 
long de 10,5 kilomètres, met en 


Les programmes sectoriels de l'Etar, | continuité les-tronçons déjà réali- 
et plus particulièrement les poliri. | 968 ces dernières années au nord ct 
ques de l'emploi, de l'éducation | au Sud de la capitale régionale. Soit 
nationale, de l’équipement, des es EE ere ghes 
ras de l'aménegement du ment particulièrement difficile de” 
᾿ la RN 20 en offrant une continuité 


Ils attendent aussi de l'Etat qu'il 
incite « à un partenariat plus cohé- 
rent » et s'implique financièrement 


à deux fois deux voies de 27 kilo- 
mètres (exception faite du tunnel . 


de Noailles entre Corrèze et Lot, . #5 


de manière » co: ei conii- | Jong de 315 mètrés, dont le double- 
nue », notamment par un ajuste. | ment doit être réalisé d'ici à la fin 
ment des dotations globales de | 1990). ᾿ DR : ᾿ 


fonctionnement, Ie maintien d'une 
bonification préférentielle des taux 
d'intérèt pratiqués par la Caisse 
des dépôts. Au risque, sinon, que 
« l'addition aveugle de politiques 
éclatées entre l'Etat, la ville et les 
autres collectivités territoriales 
sci qu'à l'èvlatement de la 
Li 9. ἕ 


JEAN-CLAUDE CHEMIN 


{3 LL s'agit des villes de Lyon, Tou- 
louse, Lille, Marseille, Reims, Saint-Na- 
aire, Saint-Denis de la Réunion, Mantes, 
Creil, Le Creusot et Saini-Dié. 


ε 


L'ensemble de ces travaux à 
rancs, dont : 


(180 kilomètres) est. dés 
assurée à près de 40 % par voie à 


Caractéristiques autorontièreé δὲ 


raccourcie d'une : 
Ces travaux ‘s'insèrent. dans le- 
projet de liaison autoroutière 


continue Paris-Toulouse-Barceloge: - 


pour lequel le. Limousin, toutes 
instances et toutes familles politi- . 


| 2 
“mique. Centre ‘tertiaire de fa 
τῶ, 42.66 94 00. ain 


ques confondues, milite depuis 
plusieurs décennies. Flusienrs 
utres tron on ais 
éhaititr. L'ensemble de la ligison 
est en principe programmée pour 
1996, avec une gratuité encre Vier- 
zon (Cher) et Brive, qui devrait 
donner à cet axe central un atout 
nouveau sur les liaisons autorou- 
tières Nord-Sud actuellement en 


service, qui sont à péage 


De Queen 
MIDI-PYRÉNÉES 
PRIOR ER 


Le câble 
à Lavelanet 


La ville de Laveïanet eu Ariège 
(8 600 habitants} projetait ἀπ sep- 
tembre 1989 d'investir dans un 
réémetteur herizien afin d’amélio- 
rer la réception des images des 
trois premières chaînes de télévi- 
βίου et de recevoir celles de Canai 
plus, de ia Cinq et de la Six. EDF a 
alors proposé la solution câble, qui 
permet la réception des chaînes de 
télévision internatiouales et théma- 
tiques el ouvre la possibilité de dif- 
fuser des images sur un canal local. 

Le 5. janvier dernier, une 
convention d'étude était signée 
entre EDF et la ville. Le Centre 
Pyrénées-Gascogne était chargé 
d'en étudier la faisabilité technice- 


Le 22 mai, EDF Vidéopôüie ct ia 
mairie de Lavelanet signaient une 
convention fiant les deux partc- 
naires pour vingt.ans. Lavelanet 
Vidéopôle était ainsi crèée avec.un 
capital de 4 millions de francs. 
EDF Vidéopôle, filiale d'EDF, sera 
Le câble opérateur de la ville. 

La technologie choisie est celle 
du câble coaxial, bien adaptée 
selon les études à La structure de 
l'habitat de La ville, qui compte 
une majorilé de maisons indivi- 
duelles. La nouvelle société table 


. sur trois mille cinq cents clients 


potentiels. L'investissement global 
devrait représenter près de 
δ millions de francs, -. 


PROVENCE-ALPES 
.COTE D'AZUR 


-Nouveau «moteur» 
‘pour le golfe 
|" de Fos 


Rhône de tendances 

férentes viennent de décider unc 
action gs en pue de la 
‘promotion de l’image de marque 
.de l'ouest de-l’étang de Berre, en 
direction des investisseurs éven- 
tuels: Cela quelques jours à peine 
aprés l'installation à Marseille d'un 
centré d'accucil des entreprises. 


- La mission intercommunale 
ainsi créée par les communes de 
Fos-sur-Mer, Istres, Miramas, 


Port-Saint-Louis-du-Rhône, Saint- 


 Chamas, Grans, Saint-Mitre el 
Saint-Martin-de-Crau 


"a pris le nom 
Carré Ouest, guichet unique 


. S'ajoutént ‘d'aûtres atouts : 
notarnment {a présence des instal 
lations du port autonome de Mar- 


RBB). Les huit comm Ἷ 
καὶ de ἃ 300 hocares aménagé à 
d'autant d'hectares les. 


Les maires concernés affirnént 
;Qu'il ne s'agit pas d’un instrument 
de concurrence avec Marseille, En 
rer à Er ea place, Jac- 
| ministre délégué 

Taménagement du territoire, ἃ mis 
contribue à rédqulibrer Le pate 
.Ment+. Carré Ouést Lnéficier μιὰ 
permaugnte, à annoncé 16 minis- 


tre, des primes à l’amévagement - 


du territoire. 
Mais il a précisé qu’il entendait 
ement soutenir Marscille 
es de dé 


A : développement et 
taiSonner en term 
ἐρεῖς, ee ee dard 


Caïié Guest, rnission écono- 


᾿ς Cetts page a'6t6 réait- 
| sée avec nos correspon- 


To πὸ ess eu 


Mtattsa is 


τὰ ον τα τ 
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TRANSPORTS " ST δι ἢ 
Malgré on-rapprochement des positions 
τὰ ἴδ conflit persiste entre les Etats-Unis 
= et l'Europe Sur Le financement d'Airbus 
accepté de suspendre leur action 


les. Etats-Unis afin.de-rechercher un COM! romis à 
ays européens ‘ l'amiable, avec les Euro πέση, ἴδ 


ÉTRANGER 
La fin de la visite du premier ministre à Tokyo 


ΟΝ. Rocard tance Les industriels japonais 


excessifs » qui ont été de Μ. Rocard évoque ta difficulté κ aulour de 60 % ». Quant an gratin 
u nom du étés françaises de s'imm- du patronat japonais, auquel 

d' Rocard s’est ad samedi à 

droit au même 


rès s'être exprimé. samedi 
Apr exp part et d'autre. Mais, a! 
n rance et hommes M. 
k . fai ἧς rencontrés le matin Gotemba, il a Eu 
ἢ il est |. essentiel que le 
nêces- 


-de l'Airbus . date butoir du 31 juillet. 90 étant ᾿ 
retagne: fixée pour ces, POUTpAr Ier. rée à Paris. A l'occasion de sa PR 
àäla  : D'après les informations recueil- visite de trois jours au ,le “© cette entrée en apaisante cite l'exemple une grande pour 
Η d'une argumentation τ (la BNP}. quinzième où opaque €! ᾿ 
seizième mondiale, classée vrai, c'est aussi us dire le senti 
Ἶ ansles ment de πιρποι τς qu'inspie a 


premier ministre a fait part, avec 
si is fermeté, des pré- Premier exemple : f'automobile. - 
n « LÉ . Le Le Je viens eectués par les #3 b αἰ 
des On Est puissen, On οα, παῖς Cat «αιλήκανηραν τα ἐς pre ferait voir her sur des DO 
quand même surpris que VOUS ayez au Japon, seulement classée grès plus subsiantiels. » 
« comme une petite banque régio- Après ir dem: 
Urellement, limite la « volonté politique » de ne pas 


τς "μὲ een πος + Bruncles,- les A rmer 
εἶπ nintemps, Ἶ inalement à ferme 
- le printemps, Ἰξς yeux Sur Vaare de là er 


de la Commis. ‘de change accordée par LE 


, ont.pérmis de mais se ement dans Th ἶ 
en pré- où un arrangement d'ensemble Japonais. : 
pour autant mnt trouvé, avec, En articalier, οὐ TOO peur de faire peur: »- ral nel 

accord. Le point le tement réduir ἡ or- | : τ Le premier ministre rappelle la Ια, ce qu es op 
DU COS | erngrqens τ a τ πὶ τ ἐξ 
ji e É Tout 1 monde Le προ τό, ἐν EL a 118 ταῖν τὴς sed M. Rocard . C'est intelligent ent. Bon, il par de. τα εις ἡ Énréciation du 
car : el Roca obil € apon, Yaudra parier de ça en même lemPs le premier ministre & 865 
ment des appareils, ainsi que selon les pays de ‘ que Su τοῖος ἐῶν sn με 62 milions dd ajouts por. que de l'auomobile »… Yterlocuteurs que la France p'est 
ri son EX) du coût A res q était avan re JU vous admeer 5 ΣΝ : pas «le pays plus anti-ja ponais, le 

Cape Mignon D volée de certain déséqui me où Lien vous Un marché pus pro ectionniste 1 ἃ 

est votre vision des moins opaque Phreng τ en ant que Loniet 
ï Ministre de 12 lique française, 
le traitement ὡς il est chargé de la défense des 


œur leurs modalités de rembour- oût. de | 
EE ". Ja moyenne.se situant aux alen- 
Les bois vert que le premier ministre considèrez fi e L " 
ρα ᾿ ἃ sdministrée, les 20 et Choses sur l'équilibre. Si vous consi- 
21 juillet, courtoisement. mais sans sur l'équilibre, je vous Le D qe M Écaventures de la 
g'embarrasser de précautions Fr moins libre, ἐδ ποτ ἦσο πους Ξοοῖειέ Ὀερτέπιοηι, filiale de la « intérêts vilaux à ἐδ ὅτ pays. 
re = ἂς λοις d'accord. C'est même Lyonnaise des eaux εἴ l'un des lea- J'automobile et l'électronil 
Rte a gr me ΠΟΙῈ roi, en bonne démocralie. * dess mondiaux dans ce secteur, le re Ἔ 
car ractériset "esprl "Ἢ : apon s’int resse a « capaciti n'empèche pas . Rocard 
fran- Suite de 1a leçon de rene technique » que e Degré souhaiter un développement des 
ἱ μη bon programme investissements japonais en ᾿ 
ministre ion qu'ils obéissent ἃ trois 


sement. À 
2: ‘entendent qu'elles soient limi 


“«royalties », c'est-à-dire en fonc- 


u cours d'un dirier de travail, le tion de la vente des avions. . ᾿ 
ἰῷ tundi. 16 juillet à se cn Los dar αἱ : : Ιλ gouv tale 
| . ma u conseil de les Lors du diner de lundi, les délégaion ememene à ἷ : 
οὶ ministres: des quatre pays euro ministres européens Ont Œumé que | διὸ une volonté de « décrispe- spptentation ‘du chômage qu'in- mont. ἢ existe « s 
ἫΝ φέθηις concemés ont Ré d'aller Ces aides remboursables ne © |'iion empreinte de fermerë » (le ei ἡ in- Je développement avec vOlrS à condition 
: s COE reiuse pour ronde Li duirait une nérration très rapide : us : 
+ aussi loin que le réclament les aient Gescendre au-dessous de Monde du 21 juillet}, a «méthode Je J'ausomobile japonaise » Θὰ ais la sociéié Degrémont critères : « faire 
Américains. . M- -Jean-Matie 55% du coût des pro Rocard » pie au Japon ἃ France et en Europe : © Cecomre ὅδ interdite d'accès aux m améliorer le balance commerciale, 
δι useh à | donné, vendredi ἃ okyo, lors dns {ει τ δμίαμε serait très nocif ἃ là publics japonais … ». : développer Les SRE riens, 4 
nété de nos relations el même à Vient enfin le tour, de Vagricul- GE Rocar ds ET nous “= Srons 
ture. Le premier ministre souligne ὦ phis μ cest ique 
sérieur. Vous, 


puis 

inaire d'été  j'image du Japon. Je ne suis pas sûr 

du Keïdan- que vous ἐπιότδι. Moi, je suis que αὶ es Bus Unis 6 1e CE παν du grand marché in 
ἐπ rent ἃ leur agriculture des aides Japonais, VOUS devez vous ouvrir 


Rausch, Le’ ministre français du grammes: 
exclu l'idée qu'au moins une. 
ment it : 
des dirigeants ya 
τοῦ (ἐημνεστα du CNPF), une fer venu tranquillement vous 
pat c'est la logique d'une 


commerce calérieur, s'est op) 
avec la plus grande netteté à des rembourse τ: 
concessions jugées excessives, . mais opérée à termes fixes, csti- 

« ΕΥ̓ .mant que ce 


à peine masquée par que nous ne laisserons mer Publiques qui 
| négociei et 40% sivement de la valeur parce que 

4 re je, le Japon grande puissance. » 

JEAN-LOUIS ANDRÉANI 


férant ap! re le ris- : ὧδ sue 
que d'un conflit.ouvert au GATT 8 risque injustifié aux construc- 
Ξ un ton ostensiblement courtois. en parler longuement, Sans 
journalistes, des délais et une réciprocité COrrecle- de teur production 
ment établie » gubventionne 58 propre agriculture 


(l'organisation qui ὡς ot le 
à des « mois 


Lommerce internation PHILIPPE LEMAITRE. 
. Ε 1% 


. Les Etats” 
inquiétude Aicbus ads, gri- 
ris 


gnoter. des pa 
Boeing εἴ McDonneil Douglas, 


reprochent, AUX gouvernements 
de subventionner leurs 


constructeurs εἰ de fausser ainsi le 
jeu sormal de la concurrence. À la 
cialisé dans la fabri ion d'avions . = 
: ous à manière modeste. Les analystes, qui Ὁ 
mdr pe ne ent pas par optimisme, s'in- bles restent k princi 
s quiètent notamment d'une nouve portation de l'Est, notamment de mut 

ji ts ks iers L'URSS : 42,3 % des achals des pays de contrôle qui garantit | 
ent, sur des COMDUS" de ces crédits τὰν la base du système 


impor- crise des paiemen 
1989àune si es se sont manifestés ce printemps de JE des 
(a Bulgarie a suspendu les rembour- tibles (pétrole εἰ. naturel notam- de soutien aux exportations, ἃ 
| . LE RE 
18 ν n . Dans l'en- τὲ tdi i 
de Ξ pays de À l'exception de la RDA οἱ ὃς δὲ lomble, les positions des de l'Est réserves pour les crédits « Incér 
directive de la Comm COMECON ont ἢ ἧς, La our ἀρὰς δῆς bi, Le DR nl ἔς Sont A ὡς πήγε Le volume de éne 
réelle de lin RATE μας πα 1989, 1 % seulement de à mr» au rééchelonnemens DEC 
ΓΕ le seuls intérêts (3,4 S ἐξ τας de dollars jmportations des pays de MOCDE ἃ environ milliards de schillings, 
lutter contre les clauses abusives sultat depuis en 1989) absorbent 49 δὰ des receïtes  provenait de l'Est contre 1,6% en notamment des crédits à la 
À Β Ὁ" à ; occiden- des exportations pose aux pays En 1970. à la Yougoslavie, estimae-i-0n 
dus les contrats de vente nance de MEN δας Langon ve lé Meme pour Les progrè a et 
| de 6,3 %. Fun pays comme TURSS, qui dispose progres L'Aurriche est égalemene ap 
Te ne sera cependant que de de réserves d'or considérables. la américains pen mr λας 
: extérieure, de Parmi, les pays OS λοις ΕΣ rares Est-Ouest existant fin 1989, 
: 550 étaient fondées avec des φάτο: 
ichi 300 en Hon- 


time de l'acheteur, soit ’elle |” 
BRUXELLES vie de Γιὰ δὸς κυ courte durée, à moins que les pays hausse de sa dette 
{Communautés CEE européennes). éinpirant largement des gs | de 'Est ne réussissent à améborer ἊΣ De Tr CE fie pars Unis ont re 
Hi de notre corresponde donsren, vigueur en Free τς leur compétiiité εἰ que ane or SAébceupante, selon les analystes de ὥριος SE ame maires autrichiens, dont 
2 La -Commission européenne Grande-Bretagne, 40 Danemark et occidentaux ne suppriment cer fnstitut DT URSS, par la venle de Céréales, Bic ἐξ 100 en URSS. Pour M. Fric- 
entend lutter contre clauses abu- en Idaode, 14 Commission dresse taines restnctions commerciales à Dans tous les pays du COMECON d'engrais et de fourrase. suivis de Érich Glcissner, directeur ἃ la 
τέν: rs une liste noire» des principales | leur égard. estime une étude que Fannée 1989 à EEE marquée par one l'Espagne (+ 51 %) οἱ de la RFA Chambre de commerce, σοῖς « pre- 
cer- | vient de publier l'institut autrichien baisse réelle du revers aérale de (ὁ 139 80). £a revanche, la FRS se _. da aldation 
A “ à “on industriel n'a réussi αὐ πὸ ἷ x perl 
de recherches économiques © ΤΉ re rl dr Hausse (6606 en 988) de 585 vente Nes pour mettre à l'épreure la substance 5 
M ons NE οὐτίρι Die ee RP Saone maya ἀς 
ue ion nsOmM mA < ; E {Autri extérieur avec les pays (δ ᾿ Jon les analystes ( l'institut de 
AA Prnsmise mercredi 18 juRes > À OMR, de dommages COfpore δὲ TE ms de aus πὲ de (5 4. : reoherches économiques, la relance du 
1 + | Εἰδῖς membres de [πὶ CEE. res comparer ou de décès de de notre correspondante d'être sensibles dans ΟΝ L'Autriche, gi es en me commerce Est-Ouest ne sera durable 
à ἢ future directive qui-Ci— ᾿ È le « mois , L'institut voit une augmenter ses ΒΞ ἃ k 
je x Rovers de la médaille : lie Dis modérée : de 9 % en Ps 159 0 τὴ LEE ane oc que dns ME 2 Faure 
aggravé € et de 8% en 1991 pour les 6,5% du Es une position buer à améliorer la Compétitivité des 
qui dépasse lagemes τὸ part, di Pays de l'Est, l'Occident devrait facibi- 
mondial, qui est de ! 1 ἃ FD Taccés de leurs produits aux mar 


à CO! N cs la RFA 2%. C és » des Export: 
ΜΈΟΟΙ avec Ὁ « SUCCÈS » exportateurs ἢ ἢ 
ἢ nés de l'ESL chés occidentaux par la suppression 
lÉSLa des restrictions commerciales exis- 


portant la dette es] 
de l'Est en Occident à 160 milliards τοὺς du 
de dollars, eat cs soie) 25,3 Ὁ, suivie ὧν Japon, ie la 
à ra lande, des εἰς, de l'abie et de prix : la dette des pays 
Semhanges : a bonne conjoncuure à ja France avec αἱ %, PR en Autriche s'élève à 200 mie pme ας à pe Dre κῆτος de Ur 
Par contre, les réformes ἔρος fAutriche avec 6,3%. La RFA vient liards de schillings (100 intégration dans le système ὅδ Ὁ 
ent en tête des importations de francs). 40 à 50 milliards passent échange ouest-eu 
L pour ÊLrE « irrécupérables », selon le WALTRAUD BARYEI 
<< — 


nomiques Jancées à l'Est n'y En πρό ga ie ΥΥΤΣ ἐδ 
Les responsables de l'économie sociale 
multiplient les initiatives 


| contribué qu'indirectement et de ἢ 
Les coopératives, mutuelles et a5S0- 
j éressent à l'Eu- de liaison des activités mutualistes, 
Dé. Là 


jété. La. 
des onde aux Douze qu'il soit 
sept jours à l'acheteut 


LS 
Le Crédit national met en place 
des aides au financement 
ἰδίοις françaises s'int 
dr res. le ον faits Ὄπ nationale de la mutualité 


re ἃ une longue tradition de présence 


- Le Crédit national vient de 
one série d'initiatives Cru à dans ἴεὲ ραν de Re classant 
accentuer verture où i ü les trois pren fant à leur actif que pe de 
és déjà chargé par le gouvernement ἸῸΝ œ domaine. FE à Valisations, mais leurs projets, (Ai Rncaise travaille à la formation de 
K de ie τα τας το euts rôle ὡς PÉDCGÉRÉS πύχιος εἰ à a les sccieurs de ἴα banque εἰ de c nes pour la création de phare 
pe prèts du Ton dons de lo pa πᾷ δ πο trentaine l'assurance que les domaines de  macies mubualistes CR Hongrie. 
à res dose, she aime d'usines és en main en URSS. ᾿ τ A er de éohidarté pour déve. 
: A 5 : ΠΣ πε ᾿ y déve 
ch. τας εν - . ἕίοπε αμὶ ἡ de dossiers en COUrS d'instruction. par ailleurs, le Crédit national a Miples contacts Ta lopper des produits en direction des 
ΠΥ de ines de Loos bre sur la classification el les Α cet effet, ἢ vient de créer la passé avec Sofaris un accord POUE kB DR meng que les rats ἐπ particuliers. La loi sur les assurances 
Ent un million oxà salaires». ἢ ᾿ compagne, européenne .—_. garantie enr Del cet orgæ- | l'économie sociale française, avec à qui ven Jus ἐὸν Varsovie 
Fa caisse primaire ἃ bloquésà (ες dispositions, qui ont reg ve LT copits 42 dans Les Pays de l'Est. Sofaris est nu Man coo More M PaIléS furent deux a d'entreprises, 
He ἰῷ de TEAM) ἐς l'Essonne. Του r'aval du mini Banque de lonion européenne chasgé per Le gouvemement de la gs | rransmettre: mardi 17 juillet, à les sociétés anonymes εἰ les ra 
"+ fois, la CFTC a appelé Pndredi εἰ de 18 Caisse nationale d'assu” | (groupe CIC), acuon à25% fe d'un ἔσρας ἐς ps doté ik | Me Elisabeth Guigou. là é Pour l'instent cependant, là seule 
: os, lee grévistes (0% du rance-sssladie. consistent ἃ τοῖο. τὶ one fiale Lier «πὸ ne re sion er sa | à leve cn Pégation inerminis- réalisation au'affiche le sec- 
pessonnel) à suspendre Rene RUE δὰ Po geion isées crédit-bail 7 bodier ts dans les mins " LR ee pr np crus Le es teur τὰ τα Varsovie RE ᾿ς Lips 
μή age τ entrepn οι Ac 
Le syndicat estime qu£ lespro- ἐδ 1990, soit 1,2 million de pays de T'ES, (δον τ Later Pis mie ares couvEcqure des | initiatives sont menées per les diffé qu ἴα LE rip d'ini- 
4" 5 53° de ja direction 4 πε PEU à a mis au ation banques 10 risques politi ace, La | renis © een tata o-économiques), au capi- 
: positions direon à l'ensem- ao Μ dé d'a da on ἊΣ Loca-France eu un Las br t garantie porte sur ὃ fonds direction des pays de l'Est, essenticlle- [21 initial de 3 millions de 5. 
᾿ Dai auaît pot dis centres on nobi ματα να Fac 12 μα rs dans les implantations et les ment à PO de la Hongrie et Créé avec la participation du Crédit 
qu'elles «7er rai à " iards ας investissement à moyen εἴ de la Tchécoslovaquie. « Les démar” F, cet it de crédit 
a dividendes pus d mois een e | ,  jong terme avec une durée de sept Fury Fam modestes. mais il y 8 ἀπὸ a pour mie de pes prioriai- 
πεν des rele sur ι ans ( e laboration rement la tion d'emplois dan: 
d'éviter ook. FRANÇOIS RENARD | εἰ d'autre», explique Do ον jean-  l'atisanai ct le Pre 
Ἢ . : 
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_ ἐν 
REVUE DES VALEURS ον 
si 
PARIS SEMAINE DU 16 AU 20 JUILLET | NEW-YORK 
érob 
᾿ ἜΡΩΣ Le 3 000 se dérobe 
es MAlan Gresnspan soumis sa copie au Congrès. 
Reprise d éte ὙΕΧΣΟΟΙΝ ὯΝ est sans doute un en janvier dernier. D'autre part. 
homme sagc. Mais  j'indice des prix est brusquement 
-.-..ς.. Ὁ ᾿ ᾿ hs Er . ᾿ : ὲ prodigieusement nté de 0,5 % en juin après 
tMOICE CAC40 Ons'endautai. S'en réjouir. Singulièrement, l'autre soulignent que le phéno- affaire de 19 société de Bourse remonté ,3 Ὁ en 
Nul n'en est aucune réaction ne fut vraiment mène sera favarisé par l'unifica- Tulfier, dont le bilan a été ] GE Ta (Ἐπ ru deux mois de stabilité. 
encors très sûr. perceptible. Et après un démar- tion allemande et la reprise du déposé cette semaine et qui ! semaine précédente Ecœuré par cet environnement, 
Mais de la façon rage pénible (+ 0,09 536), le mar- commerce mondial. De quoi ras-  Sonne l'hallali des derniers indé- en faveur d'un je Dow Jones à définitivement 
4 1 dont les choses ché fit demi tour (- 0,30 % vers . surar les opérateurs les plus  pendants. Une affaire aussi qui assouplissement de  j,iis& tomber l'ambition de fran- 
ont évolué ces 13h), avant, quand même, enfin  craintifs. pourrait rejaillir sur la placé avec à Ja politique moné- chir le seuil psychologique des 
derniers jours, d'après-midi, de consentir à Mais d'autres très bonnes nou- 963 effets dissuasifs sur le place- _ de la Réserve fédérale avaient 3 000 points. Vendredi soir. cet 
mm jout porie à croire  Saluer l'événement par un signe  welles sont également tombées. ent des capitaux étrangers et, fortement stimulé Wall Street mais - dice coneluait la semaine à 
que la reprise de la tête {+ 0,40 44). Le franc ἃ commencé par faire “3018 part, [8 Lol . πον; Dr ᾿ conte aouvesn ἘΣ Fi 14 points (après s'êre inscrit 
d'été est installée rue Vivienne. On avait, en fait, oublié un peu preuve d'une belle fermeté par Ve RDen cute tie - Pad a s'est empre: de préciser que, un moment à 3 005}, en baisse de 
Déjà. les prémices s'en étaient vite que les veilles de week-end rapport au  deutschemark. qi de son « auras. La plupart certes, la FED avait injecté un peu 0,7 % sur la semaine précédente. 
fait sentir vers la fin de la SOnt propices à la réflexion. Et Ensuite, le différentiel d'inflation τος experts financiers sont for- de liquidités dans le circuit ces Seule bonne nouvelle : les raux des 
semaine précédente, surtout le puis, la proximité de [8 liquidation avec l'Allemagne fédérale, dont js : ἢ manque à la place un derniers jours mais que cette fonds fédéraux ont baissé de 
vendredi 13 juillet avec un bond dé juillet, légèrement positive an pare tant, ἃ tout bonnement Len produit d'appel pb timide ouverture du robinet tit 8,25 % à 8 %. Merci M. Greens- 
des valeurs françaises de Pour la première fois depuis trois disparu avec une hausse de (6. ps clientèle pour essentiellement destinée à permet- pan... 
BI 1.17 ἃς, Sur coute lancée, les Mois. 8 fourni l'occasion aux 0,2 % des prix à la consomme © τω n'empêche pas le mar me a née no μι αν Στὸ SERGE MARTI 
N trois premières journées de la OPérateurs de rajuster leurs posi- tion en juin. La détente sur le a ἐν berlr ur LeS Cu DEC care ἢ ne Blait pas en couture 


semaine allaient ètre marquées 
sous les lambris par une hausse 
de 1,55 % des cours, dont 


uons, vore de ramasser leurs 
gains. Bref, d'une semaine à l'au- 
tre. l'indice CAC 40 a grimpé de 
1,64 % environ. Îl faut remonter 


frant des taux à court terme 8 
commencé de s'installer. 


M. Pierre Bérégovoy, ministre 


niveaux. «Parcs qgué tout 
baigne s, faisait remarquer en fin 
de semaine un spécialiste épon- 


pour autant que {a Réserve fédé- 
rale avait modifié radicalement sa 
politique visant à contenir le cré- 
dit, notamment pour éviter tout 


0.86 % acquis dès lundi, 0,19 % x τ de l'économie, en a profité pour mment po τ 
mardi et 0.50 % mercredi. Sans ἃ la fin evrif (+1,76 2 POUr  bromenre une baisse des taux  Sojonnes. Si Pal ar δυο dérapage inflationniste. © Chase Man. Bank] 21 24 ΞΘ 
an avor l'air, le 18 juillet au soir. PARLE δῆτ core d'intérêt « dans les semaines où James Capel dit vrai, l'année De quoi laisser passablement Du Paurde Nemours | 39 4/8 | 40 
la Bourse de Paris venait de par-  2mpleur. fs n'est Leu el es mois à venir. Et comme, 1991 devrait être un bon cru perplexe la communauté boursière.  Eastmur Kodak….] 40 1/8 | 39 
courir en six jours une bella étape 20082, 0 en, ἄω MONS décidément, cette semaine était pour les entreprises françaises | | D'autant que, dans le même temps, Eux # 
de montée (+ 3 %). PRE SRE placée sous une bonne étoile, ca avec une croissance pondérée pe se compagnies induse Τογύ τος 7 

L'effort allait-il se poursuivre ? De bonnes nouvelles fut vendredi la divine surprise des bénéfices nets par action de τὰς A ε ro nr een Ἢ # τ 
Jeuch, par acquis de conscience, avec la réduction du déficit com 14,8 % au lieu de 12,4 %cene || τϑηχίοτπο crimestre de l'exercice en 29 - 
en fait pour cause technique, ls Rien d'étonnant, du reste. Le . é année. À coup sûr, certains se cours. 11 
marché leva le pied et fit même retour d'un certain optimisme C0niagieuse de Wall Street, qui, disent déjà qu'il y 8 de bonnes ι ὃ ὃς 
un pas en arnère (- 0,31 δ. n'est pas le fait du hasard, dans malgré le chaud οἱ le froïd soufflé affaires ἃ conclure rue Vivienne. 1 est que M. Le re 73 
Vendredi faillit bien être la Jour- 8 mesure où celui-ci s'appuie sur ΡδΓ M. Greenspan, président de Les groupes français ne man- δ pes SR mr mme pa δ 
néa de la désillusion. Τὸι dans ἰδ Jes espoirs de croissance formulé [ἃ Réserve fédérale américaine. quent pas da dynamisme, À eh gr le Εν budgétaire εδϑ 


matinée, la nouvelle d'une forte 
réduction du déficit commarciäl 
pour juin (1,03 milliard de francs 
contre 5,54 milliards pour mai} 
était tombée. prenant à contre- 
pied les auqures. qui avaient 
tablé sur un trou de 3,5 à 4 mil- 
lisrds. La Bourse ne pouvait que 


Publiés au « Journal officiel » 


pour la France. Deux nouveaux 
organismes, le Centre de prévi- 
sions de l'Expansion et le Centre 
d'observation da ta chambre de 
commerce de Paris, ont, à leur 
tour, confirmé cette semaine un 
second semestre nettement plus 
musclé que le premier. L'un et 


mercial. Sans parler de la fermeté 


décidé maintenant à lier tout 
assouplissement de la politique 
de crédit à une réduction drasti- 
que du déficit budgétaire, revient 
à l'assaut pour franchir la barre 
historique des 3 000 points. 

Du coup, la communauté finan- 
cière en a un peu oublié la triste 


De nouveaux règlements précisent les pouvoirs 
de la Commission des opérations de bourse 


Les nouveaux réglements de 
la COB, {a Commission des 
opérations de bourse, homolo- 
guës les 5 et 17 juillet par le 
ministre de l’économie, sont 
parus le 20 juillet au Journal 
officiel, Us viennent combler 
un vide juridique et peuvent 
apaiser (‘inquiétude des 
magistrats devant l'extension 
des pouvoirs de la Commis- 


mer la frontière entre ce qui relève 
du règlement et ce qui dépend de 
la justice, Premièrement, explique-t- 
elle, les règlements de la COB «se 
rapportent à des pratiques ou à des 
personnes que fa loi pénale ne 
sanctonne pas». 

Le champ d'application de ces 
réglements étant plus étendu que 
«celui de la loi pénale (...), ds per- 
mettent aux professionnels d'agir 
en pleine connaissance de cause ». 


d'une information non publique, 
précise et qui pourrait avoir une 
influence sur le cours de la valeur 
ou du produit financier concerné 
sera consideré en infraction quelles 
qu'aient été, à encore, ses inten- 
tions. 

Ainsi un financier qui se débar- 
rasse d'une valeur, le jour où il 
apprend qu'elle risque de baisser 
dangereusement, sera en infrac- 
tion, même s'il arrive à prouver 


preuve Lafarge, qui vient de s’im- 
planter solidement en RDA par le 
double rachat de Karsdorf, la 
principale cimenterie est-alle- 
mande, et de VEB Keramische, 
numéro un là-bas de la cérami- 
que sanitaire. 

ANDRÉ DESSOT 


LES PLUS FORTES VARIATIONS 
DE COURS HEBDOMADAIRES {RM 


pour l'année fiscale 1991 évait 
estimé dorémavant à 168 milliards 
de dollars contre 100 milliards 
lorsque le président Bush avait 


ἘΣ GRISES 5 ὅδ Ὁ 


âges 


TOKYO 


Repli en fin de semaine 


Après trois 
MNDICE ΝΙΚΚΕΙ semaines de hausse, 
des ventes δόπόξι- 

ciaires se sont pro- 

duites ces derniers 

jours et lc marché 

Ι ἰοκγοῖς a com- 
mencé à sc replier à 

——…w l'approche du weck- 
end. Le. démarrage 


avait pourtant été presque fulgu-" 
rant ct permit à l'indice Nikkei de. 


repasser, pour la première fois 
depuis un mois. fi barre des 
33 000 points. Mais, au fur ct à 
mesure que {a semaine s'écoulait, 
l'évolution des cours s'est faite de 
façon plus erratique avant de s'in- 
fléchir plus franchement à la 

(3: , 

Plusieurs raisons sont à l'origine 
de ce renversement de tendance. fl 


y ἃ d'abord eu l'inévitable facteur 
technique. Mais le rythme des 


l'annonce d'un nouveau-scandale 
boutsier avec deux amestations à ki 
clé (voir ci-contre). 

Tout ceci s'est fait avec des cou- 
rants d'affaires nettement plus 
étoffés. Les transactions quoti- 
“diennes ont porté en moyenne sur 
l'échange de 613 millions de titres 
{contre 419,2 millions précédem- 
ment) pour une valeur évalué à 
7,2 milliards de dollors contre 
5,3 milliards de dollars Selon tes 
analystes, les imvestisseurs pour- 
raient rester l'arme au pied la 
semaine prochaine, dans l'artente 
de la publication du deraier chifire 
de l'inflation pour Le Japon ct du 
PNB américain pour.le deuxième 
trimestre. É 

Andices du 20 juillet : Nikkei, 
32 421,52 (c. 32 644,37); Topix, 
2 363,43 {c. 2 369,84). 


μι Sans parier de leur caractère dis- lil avait pris toutes dispositions ventes bénéficiaires s’est amplifié Cours 
sion. : suasif. Ainsi, [8 règlement de la sabot me vendre. Seul le fait aprés l'annonce d’un nouvel 20 juillet 

Sur les sept chapitres que le  COB, qui juge srepréhensibles le avoir détenu une information pri- accroissement de la masse moné- - io ἷ 1030 
nouveau règlement de la COB com- seul fait de communiquer au public γηδ,ηδθ compte. taire en juin (+ 12,6 %), la sep- 1520 | 150 
porte et que le Journal officiel a «une information inexacte, impré- | tième consécutive. Cette nouvelle a 1880 | 1370 
publié le 20 juillet, six ont été cise ou trompeusev, est plus Pour apaiser les magistrats, ls été d'autant plus mal ressentie que, 2610 | 2550 
homologués le 5 juillet. Le dernier sévère que le droit pénal qui exige COB ajoute que chaque fois qu'une immédiatement. la Banque du 1750 | 1760 
chapitre, relatif à el'utlisation d'une du menteur une intention particu- PerSOnne morale Ou physique aura Japon bdécidait de retirer 2169 | 2100. 
information privilégiées, n'a été  bère de tromper. is pompe het La Pa ee ges (45,4 mile su les 

jui ν᾿ . le dossier sera porté à la connais- u circuit mon 

homologué que le 17 juillet. Ces 14 seconds différence entre ἐδ loi Cr taire, Troisième motif de baisse : 2270 _| 2260 


douze jours de décalage ont repré- 
senté le délai nécessaire à l'apaise- 
ment des magistrats qui s'inquié- 
taïent de voir la COB, une instance 
para-juridique ne relevant pas de la 
compétence du ministère de la jus- 
tice, piétiner leurs plates-bandes. 
Dans sa présentation des nou- 
veaux textes. la COB trace utile- 


Nouveau scandale 
boursier à Tokyo 


et le règiement conceme l'exploita- 
tion d'une information privilégiée. 
« Alors que ἰὰ juge fait une large 
place à l'élément moral de l'infrac- 
tion, indique le texte de la COB, cet 
élement est fortement atténué 
dans l'appréciation du manquement 
soumis à la Commission. » Ce qui 
signifie qu'un opérateur disposant 


sance de l'autorité judiciaire. Ultime 
preuve de bonne volonté, la COB 
explique que, + dans chaque cas. 
elle apportera Sa coopération {...) 
de manière à assurer une parfaite 
harmonie entre son action et celle 
de la justice». 1! falait sans doute ls 
préciser. 

YVES MAMOU 


MATIF 
Notionnel 10 %. -- Cotation en pourcentage du 20 juillet 1990 


Nombre de contrats : 29 194. 


ÉCHÉANCES 


135 759 


12} Du vendredi 1.3 juillet 1990 au jeudi 
19 juillet 1990 indus. 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


LONDRES 


+ 0,75 5 Une avance 
plus chahutée 


La hausse des cours s’est pour- 
suivie cette semaine à Londres. 
Mais son évolution à été beaucoup 


plus erratique et, aprés s'être 


d'abord envolé, le marché a fait 
marche arrière, pour finalement ne 
progresser que de 0,75 % d’un ven- 
dredi à l'autre. Comme les autres 
places, le London Stock Ex: 


| FRANCFORT 


+ 1 % Raffermissement 
Après un démarrage pénible, le 


marché allemand s’est sensible. 
ment raffermi cette Semaine pour 
se rapprocher ἃ ja veille du week- 
end de ses niveaux historiques, 
avec une hausse moyenne des 
cours d'environ 1 80. ie de 


. Les investisseurs ont été partieu- 


a été stimulé par la fermeté de 
Walt Street. Mais l'annonce d'une: 
chute de 2,8 % des ventes au détail 
en juin, interprétée comme un 
relâchement des pressions infla- 
tionnistes, l'a également dopé. En 
.définitive, les craintes sur la trop 
.grande fermeté de 1a livre sterling, 
néfesre à la compétitivité des 
entreprises à l'étranger, ont repris, 
te pas sur l'aptimtisme des apéra- 
teurs. ἃ [a veille du week-end, {a 
Bourse fondonienne ἃ fait l'objet 
d'un attentat à la bombe revendi- 
qué par ΒΑ, qui n’a fait que des 
dégats matériels {voir par alileurs).. 


La police japonaise vient 
d'arrêter M. Misuhira Kotani, 
un ancien agent de change 
passé 3 l'immobilier er proche 
de l'ancien premier ministre 
! Yasuhiro Nakason, ainsi qu'un 
Sud-Coréen, M. Shuichi Gon. 
Les deux hommes sont soup- 
çonnés d'avoir manipulé des 
cours en Bourse sous de 
fausses identités, an particulier 
d'avoir poussé à la hausse les 
actions de la chaîne hôtelière 
Fujia Tourist Enterprises et 
réañsé ainsi des profits illicites, 


13-7-90 | 20-7- 


20 lièrement sensibles au succès rem- 
300 


porté par le chancelier Koht lors de 
sa visite à Moscou. Mercredi, la 
Bourse francfortoïse avait même 
réagi.de façon euphorique en grim- 
. pant d'un coup de 1,9-% sur des 
achats massifs: d'investisseurs 
nationaux mais également étran- 
gcrs. Elle s'est toutefois un peu 
calé les jours suivants bien que la 
baisse dés taux d'intérêt sur fe 
“marché des Capitaux ait agi de 
façon très positive. L'activité ἃ été 
- très importante, les volumes de 
transactions sur les huit places ger- 


Die] | un | Es 
nef = en [us [un | 


LE VOLUME DES TRANSACTIONS {en milliers de francs) 
Code Le Le pe 7 Ὁ μαῖα ἢ 


en violation avec la réglemente- Indices «FT» du 20 juillet : 100 | maniques passant de 38,3 à 
tion du marché. | [RM 1293 194 4 Ce pièces d'or δοπὲ cotes a does ἐς τυ οι τς 2 400,1 (α. 2 382,2): 30 | 50,73 milliards de D ᾿ 
" Cette nouvelle affaire survient Re Re νυ ηνοσιασοα valeurs, Qt 6801): Er τς : 
un an après Le scandale Recruït 314173] 4 867 812 mines d'or, 181,9 (ς, 175,7); Fonds Indices. du 20 jüillet : DA “ 
Rs cn 1159 D M. Michel Piétrini devient pré- | d'Etat, non disp. (6. 78,94) 1 947,49 (>. 1 93133); Comme. 5 
nailité de personnes politiques sident de Laavia. - Désigné à ce bank, 2 386,4 (ὁ. 2 363, 
avait été reconnue. Les autori- 80542391 74008281 8671 1441 ὃ 180 464 poste par L'Oréal et Orcofi, les “2 (6. 23634), 
tés boursières nippones envisa- INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 29 décembre 1989} | deux principaux actionnaires de la 
gen très sérieusement de mêt- : 3 ds 97. 0.8 » maison de couture Lanvin, 
᾿ tre en placé une procédure Françaises . 911 | HE 972 | 969 | τ M. Michel Pietrini, qui conserve 
infommatique pour détecter |  |Étraneres . " ᾿ à \ par δίδου la LE 86 1 
ions irrégu- ES FRANÇAISES société audiovisuelle Paravision, 
ν toutes les transactions irrégu SOCIÈTÉ DES BOURS ἢ une filiale de L'Oréal, n'est pas un 


(base 100, 31 décembre 1981) 
Indicegen, | 5344 | 5383 | 5374 1 5374 


(base 1009, 31 décembre 1987) 
mecs À 201539 | 2019,50 | 202960 | 202331 | 20360 


. Acruel- 
fières et/ou suspéctes nouveau venu dans le monde du 


luxe. Il avait en effet joué un rôle 
important dans la relance de la 
maison Chanef, qu'il a présidée 
entre 1978 et 1987. 


1 5368 


lement, le comptage des ordres 
passés se fait encors au Kabu- 
to-cho en grande partie à la 
main. 
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GES, GRANDS MARCHES 


atons en Cu MARRGHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 
MG Un élan d'enthousiasme, 


τς τς Ne retenant que lés bonnes nou- accueilli sôn. pretii 
ΣΟ : 1 Ὁ Qu . 2. pretiier emprunt ions étail 
᾿ ee velles, les opérateurs internatio- étranger pOur le compte d'un débi- longue date et ils an que 


axisme du gouvemement, qui ἃ abaisser ses taux directeurs (voir en 
16 système monétaire européen jaissé 18 machise économique Sem. rubrique Marché monétaire et obli- 


—.. ‘.  naux On 1 Ἧ ν CT 
«Ὁ | Jessu δαὶ salné ave À'Moacou Per Lion pe qu 806. organisation cette possibilité pour 5€ présenter. ME}, qui se Ἰτοῦνς Soumis à des balles, comme en résul- 
je chancelier Kobl. Les cours des : Danemark ΜΝ royaume du Dans quatre Gi les opérations | contraintes Sea vives, comme illa 1 τοῦτο l'argent à COUrt 1eme Le franc français reste pourtant 
le Séions Dbellées en marks ont, lards de ε Dans eur Gin He nouvelles sont des tranches su ane ans le pas MES QUE XML sue Lan εἰ près de 13% très ἕο es 
- fortement augmenté Cesrderniers offrant une rem es ansen  mentaires dont les obligations | fois-ci sVEC une nouveauté speciacu” Madrid, contre 8 % à Francfort et ment, Qui: à 3,3520 francs. est 
jours, dans un mouvement dédenr D 13.75 %. FE ἕλοι annee Dont sseimilables, dés 18 date de laire ni les monnaies TÉpUtÉeS moins de 10% à Paris. De quoi  retom 
: jours, dans RE à terme de τοις Épestague Mais le Trésor de égjement, à celles de souches ακῖδ' lai: PE τες, δ, αἶτο 18 Ῥεϑεῖα οἱ ἐς ἢ r les Son 3,3538 francs pre 
res εἴ απὸ, en Allemagne méme. de PÉSEtES, ru € l'emploi tantes Les Pvestisseurs ipsuitu- | ee qui sont en tête du cuèmee avertis, puisque les Tadements mière fois depuis ἰδ 58 octobre 
+ on juge exagéré. Les appels à  quunm toi : ἐν en réalité tionnels apprécient vivement ce | les monnaies réputées fortes — le offerts couvrent largement les ris 1987, ant de revenir à 
pondération se multiplient mais, fer Ds bon + oùrné de se procur … procédé, qui renforce les chances τοδί, le florin, le te français εἰς ques de perte de change, 57 en fin de 
PONS présent, ils A'Ont | εἶδ, deuts compte dés fonds en de négociabilité des titres Sur de | franc belge — qui sont en queue. Les limités par lai ce au 5Y5- ie passé devant le 
ane écho. ἢ cet à nt re, D mi δ il lui faudra. second marché. 1 Sonnées fondamentales Ont beau tère mon Suropéen. et par la Ris me ἷς 
spéci nee a quelque À Bun: L'opération de 12 SNCF et cel! données Peur de l'Allemagne, dE nois que des pincemients (un derrière en ἤν ας Semaine. Le dot 
eur de quelque 0,60 Ἂ Be us, de La France εἰ de IA Vu mois à trois mois) ἀετεῖδες encore fai VA NS ἀν 


| comme le redoutent les 
de la Westdeutsche Landesbank, au Libor. L'opération est placée de la CNT, qui bénéficient de la' 


qu'une violente réaction technique Le D conduite de Banesto et de garantie dé la République Fan. | diem ame en ce qui Conséquence loue la peseta mark, aporairement affecté pe 
qu ise, sous k 


le contrôle de l'inflation, vient heurter cours plafond vis-. les grèves en RDA, tandis que 


: ἐς βιλεδᾶο prochainement à 15 hausse SO nque espagnole de 1-P. M «εἶδα, sont a conduite ali, ὶ ai 
+ Ge la semaine passée." ΟΠ" me ΠΣ de 1-P. M9 du Crédit Pramercial de France :| en EE ea ἀν ee ἂν δὰ ταῖς Ὦς du ἅπας Mn de τῷ repliait en raison de lécenens 
τα τα ταθοιν ας Ῥειιο εαιρτυαι. de ‘ge ΣΝ ' ἼΡ cle FES men En res par! id qui PRÉ REA. Leurs intervenr gun PU de plus. " 
a banque .tchécoslowaque ᾿ érèil de l'appéti allemand . Ces mêmes ques ont, | pavé monétsire. rence marchés 
ï TE ch ἵ 8 ς ER. 
Obchodni-Banka est C? ee ἀπ η “ἢ... ἘὮ | craqué, see Pacs dont on mass En 


l'engouement de. on bmx inves- Autre devige à se metrre.en évi 
το ὰ τ τ . 2 EU rendement.est plus élévé, pour le 
touche à : dence, le fan Lines δι νο- compte d'interfinance dt nati 


ration étant confiée à 
ie bancaire 


CLOTURE DU 16 JUILLET AU 20 JUILLET 1590 
donne ceux de la semaine 3 


ἢ sos la chuis pre ῖ.. Léa ταῖς νας placement ἐπ | termes desquels ἰδὲ emprunteurs 
RTE st A ed PO 
M Ὁ à Prague, La révéla s'était alors tant accru en faveur de tion du loyer de ere ue 
: tion au grand jour de sérieuses Qu fa monnsic française (1 est alé Je Νὴ . 
sensions entre le président et son qu'à 1,18 80) que l'appétit des Quant au comp de la 
e, ina 


ne gouvernement “n'a :nulleiént . grands gestionnaires de fonds alle- devist qu'une 
_ affectée p des titres. © mands s'est soudainement réveillé. nouvelle transaction la semaine 
D'une manière générale, Γξανο- Lorsque ces investisseurs sont à une eurp-émission de 
=. ée des cours obligations. en l'œuvre, ils montants : 126 millions d'écus pour le compte 
, marks 8 favorisé les Éomparti- τὲ importants. Leur demande de ἰδ SNCF. Les titres qui vien- 
ises européennes 1- "s'est ajoutée à qui émanail dront à échéance en 1999 ont été 
des rendements Βοῖοι ce ΓΞ Sie et du πὰ _ qe ἔρτειν TES 
A e. Japon. Des, déc arations de Eurobanque londonienne ΟΡ 1352 | RUES 
Sun a lire a été le premier à M4 quant la DErspEC- BNP sut l'un rendement. ts les ἢ 
UE uen ter. sy est _tive d'une baisse du taux Fe au pied des commissions, de! Ham πεῖς [RE Ἢ 
RNA ji, faisant pa le tuche- € France ont amplifié le mouve- 9.86 #. ‘À ce niveau, ils ne rappor”" D Ὁ ταῖς | SL En -- 
᾿ sale det ment. E | taient que 0,08 Ὁ de plus que les: cire | 2 Cosss 1 


RES D mont 1 ee rés 


ῇ ἢ À 
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MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 
Déception à Paris 


Non, la Banque de France n'a pss Banque de France à conserver risque d'un regain d'inflation outre- 

i taux di rs fixés à don actuelle de sa politique monétaire. Rhin. De nombreux ς, notam- 

Ἷ Au (er Lrimesure, croissance éC0- ment ceux du Crédit lyonnais, jugent 

rement à 08 qu'espé- nomique S'ES!, certes, ralentie ἐπ probable un relèvement! direc- 
rateurs. rance, mais il s'est it eurs de 

ue, mardi 17 jui men sensible des ‘stocks, tandis que ἴα rmagne à l'automne prochain. En ce 


À ES ἕν αὖ sa S 17 \ raient Certains 
! Ὁ d ressé l'oreille torsüi s s, ῃ 
Ε 24 | mn 30, is emtendirent. sur les demande se maintenir ἃ μα niveau cas, la Banque de France voudrait 
: . : roge 1, M. Pierre βέτέξος salisfaisant. De plus, le taux des τῆς. τὰ pas suivre, σὰ πὸ INT UE 
᾿ ς πατα des finances, dÉclarer sue νας τ χες a progressé de 16,7 partie, atitude que 
Donne sonté de la monnaie NO Sean un ai de PO On on PS un abaissement de 865 propres 
de 0,8 % pour trimestre. Au ἰοῖαί, on cie recteurs dans limmédisl. 
ce ASE Pour l'instant, tout se passe bien SP 
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Traditiommellement came pen- Ῥδγ5 miniers. Au Chili {premier monde occidental εἴ 2,6 % du 


. dant l'été, ᾿Ὲ marché_des non-fer- producteur mondial de minerai ὧδ plomb. Là encore, un ACCO: ? 
 épollition. en dredi, a contri- | ἰσιὸς gré dans les mois qui vien peul escompler, Une: croissan 


ἜΣ ceux est pourtant ἐπὶ ébullition. cuivre) la re Le er ide été cial, intervenu, Ven Fe on des semaines εἰ qe soutenue au jeuxiome semestre de 
ce mois de juillet. Les ambées, momentan τς fermée pour Ὁ ὦ à peser sur Les rs car il ι. Je dis jans les semaines ᾿ : emagne masse 
puis es baies de cours se SUCCÈ cause d'ébouiement. Sur le mème Étoiag 5 pr rene” la rh mois qui viennent. tramédiatement, l'année el une P oursuile de la désinis ἀρὰ : Pre ge un αν τοὶ τα 
dent au rythme accéléré des. saainent, 20 PAS Fédération verture de ia mine de Sullivan ἧς εα coq à de a nd tion ἃ un rythme lent modéré (environ τ os Le rodement 
confliis sociaux dans de » 157 000 tonnes tré d Ἶ ῃ nc Enflationni emprunts d'Etat, les un Ï 
a πες de concentré de | France alsh δ lors de son Les tensions inflationnistes ans. Le edieur des barombires, ἃ 


des ἢ : 
production de cuivre, de plomb, de des mineurs a menacé ἃς paralyser inc et 87 400 ronnes de plomb par | adjudication du jeudi 19 juillet. 
: tout Le secteur des non-ferreux.du : ἢ " D cons inflaii encore fléchi revenant cette 

τ an) fermée depuis Je début de l'an- Rien de tout cela ne 86 υἱεῖς, » A l'étranger, les tensions inflation ἃς 8,53 Ὁ ; 245 % environ après 


zinc ou de ni L Le marché est es : 
d'autant plus attentif à ces évêne” Re Ἢ que, δι 2e νη διε nés. En revanche, POUT te nickel, | car l'institut d'émission reconduisit nistes devraient, demeurer sensibles Voir tou ἕλοι 3 
. ments que, dans. l'ensemble, les connait aussi de Η Ἢ rien n'est encôre réglé en Nouvelle ἢ τοῦ taux de 9,50 ὦ εἴ reprit même dE 100 OCDE pense CAS Sutefois, la Bun ἃ des soucis 
77 stocks de métal disponible restent tés techniques et une forte agita- ἰ où les installations de ta | aux banques 30 milliards de francs ès 3,3 % en 5088 εἴ 7 Gen 1080 avec les taux à très court terme, 
. encore à des niveaux τες bas, ἴσα sociale. Malgré le démentis Société 1.8 Nickel sont paralysées À avait fournis la semaine précé- Spnnées, jointes à certitude née notamment sur le marché interban- 
Te PROS Co mener Ra din mue CT EU λαῦανες 
° , onsolidated Co; ines,ilest Cours ont d'ailleurs ve d’une : ct magne el existence, d'un e € 
pper Mines, pre” sion  erEdit ayant pris du rein ag au sein de la Com are ajuster ses ifires, les band! de 


cuivre, métal le plus trairé sur ie ἄε- notoriété publique dans. le remarquable fermeté malgré des dit 2 consensus mu f 
don Metal Exchange (LME) de Mo du cuivre que la production νόσος spéculatives. La tonne à dans κα na à se pour roma ΤΊ nécessité du air RDA, peu habituées aux Et dun 
o marché financier normal guère 


est d'abord remonté à 505 plus- zamibienne eff nHectée par des pro- trois MOTS ἃ terminé la semaine à ï ; d'un ; ᾿ς 
haut niveau depuis deux mois, ily: blèmes infrastructure électrique 9 230 dollars. Toujours ces la tension préciée. flationniste expliquent que, sur les fables dans ce do De l'autre, les 
a dix en flirtant vec la barre et de he L'échéance des réserves passée, ΟΝ marchés, les Laux rés restent ASSEZ banques ouest emandes ont ten 
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τοῖς DL AG L ea cr |éciaté à y 8 dix-neuf jours dant Surmitomo Metal vient de τὰ ἐπι δ à 9 3 0-9 7/8 %. La Ban de Férobuion du crédit εἰ LE Pc. san au aux du Lombard (8%), ἐς 
ἰὴ pe à 1 469 livres. Au nr ἐς “complexe de Ray {110 000 tonnes : à Indosuez sa participation de que de France pouvait reprendre ses ζΐς eonomiques, l'objectif de Pb préférence aux ressourr εἰς 
pause ΟΣ Début α AN rogucien par an), σης ae produce οἰ φασι ρα εν κέναι | KE RE fu or ἀὲ ed ταῖς, Es le ἴοι ἐπῆαν αν δ RENE 
er “4 de enivre pass À μὲ rizona, n’a fait acc re la rodueteur du « caillou ἡ. pese se mare ἔα ent Ba Sainten ": ir avec αἰεὶ ἀμεκεαῖτε Ἐταπεῖς πὰ reparle de la «τές 
es entrepôts agréés du ÎME ae. nervosité du maiché. D'autant que côté, Nomurà ἃ onu % du | sensiblement, ae 102,40 à Le COS de sa politique monëtaire. » Fe un pa On bad» à Saux 
gnaïent moins de 50 000 tonneset la Semaine dernière, les COUR se re de ee que arrete 103,16. redémi τὰ lozsen Onne saurait être plus clair: les plus élevé se à décourager les cant- 
avaient jamais été si bas sont subitemens mis à monter Col τῆς gaise de l'Asie, | fin de semaine de l'entracte. autorités monétaires Fhendent pas _didats sans POUr AUS donner l'im- 
ἰὸ : Echecdelapri ον Rome À vrai dire, les audacieux abaisser leur garde pour l'instant. pression de relever véritablement les 
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déport (comptant supérieur 88 τω Cananea. Le producteur 
terme) sur ER éusit accen- allemand Metallgeselischaf s'était 
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ΤΈΣ δ Ὁ μὲ me 
séance ouseil national du μα οσοι ο de ses souhaits : La See σαὶ a μος (OA A des 
crédit do mardi À juillet. Que disait ns gs laux de change, l'épalsn ont slemands ais ANS UE MOTS 
le gouvemeur? Il soulignait d'abord de nos taux d'inflation conduisent ἅτε mesure, Tevenant de 9,69 Ὁ ἃ 
un rapprochement des a à : 
long terrne du 9,50% puis à 9,54 % en fin de 
semaine. loyer de l'argent 


président du 
pher Green à 
de ses fonctions de 


èmes de certains ant mis sur les rangs. Per- 
tuée par les Les suadé d'emporter te contrat, il 8 


London Metal ρὲ 
ἘΝ αὶ soutenue, avec un faux dé À EE rer à au jour [δ 
de 16,3% par an à [ἃ du Pari conslaté sur les POSS à. jour est re RUE κα 
fin avril 1990 contre 16,4% ferme [NDLR : deux points} J'ai Période de recoi b des 
. racheter Met 1989 et que les conscience que cela demande un peu réserves 
tant les cours ἃ 18 hausse ὙΠῸ αὶ als consentis aux SOCIÉtÉS Se Ce temps. mais jai ἰα VOIE δ ᾿ 
ἢ au: LME stipule que βοὴ cotée à un rythme πὲ rapide parvenir. Ni er, Sur le marché bouffée 
des pire de hausse du MATIF ἃ coûté 


Aujourd’hui ès négociations ᾿ ἷ ous 1ous 4 
= τ rec président doit travailler dans une | proche de 21 ὅν, ce qui tend à montrer deux côtés de ἰ "arlantique, μπὲ 
ives d'activité le e d'intérêt bénéfique 


entre les dicats et la direction : LA ES 
d'Asarco PL eur la bonne voie et compagnie membre du marché à | qu'au vu des décrue des taux ἃ cher aux banques qui faisaient partie 
RO du crée n'es pas, pOur μὲ αὐξς l mondiale. » Er adicats de placement des deu 

emporairement assurée paf prises, un facteur dissuasif. En Le mi 5 bonne santé emprunts semaine. 
avaient vendu à trme 


M. John Wolff, lun des directeurs 
généraux de la firme Rudoif Wolff. 
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sance des prêts aux δ 
Se autour de 11,5 ἥν, 2VEC une τρ ας donc rendu aux raisons M. de € ont vu les cours monter deritres ἐς 
velle décélération des crédits de Larosière, pari il faut citer, qui n'est pas très bon _pour teurs 
aux particuliers (14,5% à en outre, les contraintes du ème  COMPIES d'exploitation. De ces deux 
ἱ πὸ enpruns μη, de, LR TS 1 de 


trésorenii 

fin avril contre 16,5 % en d re intereuropéen, c'est-à-dire la 

dernier) de franc peseta, 

Mois le plus significatif restait à dopée par des taux d'intérét assis. fendement réel et 11 ans ct 303 jours, 
venir: « Outre la progression jours , Ces ΟΟΠΟῚ e peut être ἢ Ent 

rapide mis à la uestion d'abaisser Les aux intégrer rémunéraion satisfaisante; cela n'a 
. l'économie, l'aisance de Ὁ Ὁ Ρ Pentrale de coopérati ; 

6 des ἐπὶ traduisent a autre sui préoccupation, et ration ÉCONOTÈQUE, 
enquêtes εἰ le repli [αν des taux du οἶδα ιν κάνε, est bien, comme on D même montant, mais ἃ 9,82 Yo à 15 
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᾿ς 16 e Dimanche 22 - Lundi 23 juillet 1980 « 
La mort du cinéaste soviétique 
Sergueï Paradjanov 
Un artiste maudit 
Le cinéaste soviétique d'ori- 1984, l2 Légende de la forteresse de 
gine arménienne Sergueï Parad- ape" 5 quine ans Ke True 
janov est mort vendredi 20 juif- nr Ὁ près pps de Ler- 
let à Erevan. Il était âgé de mono. 
soixante-six ans. «Je rs Le seul cinéaste sn 
Cinéase génial, Ainsi le qualifie. vs ns tte ξεως rt 
Éd un 4 de Monde Monde du 12 novembre 1988). 
τα οὶ Le l'espoir du Eine. ΘῈΣ années il écrit _ nr gra 
ilm soviétique, accueillant en 1 velles, peint quelquehuit cents 
son chef-d'œuvre, les Cherqux de feu, ux, — né gétent en rien son 
: avec enthousiasme. Ex-cinéase. Ainsi ll sLeur-né Cet ogre 
N l'appelèrent les autorités soviétiques  truculent à le barbe blanche ne cesse 
après la sortie de Sayaf Nova (la Cou- de chanter la richesse culturelle et spi- 
ieur 1e la grenade) en 1969. Censuré,  rituelle de son peuple des 
emprisonné pendant quaire années, autres communautés opprimées. Bien 
cou due d'in αἱ δία Δα δα mon. où come 
"art, de trafic de devises, mo- æ 
sexualité, de propagation de maladies Champs, ni raccords, — son cinéma est 
vénériennes», libéré le 31 décembre ἈΠῸ Métaphore, μὰ poème. une 
1977 grâce à l'intervention d'Aragon. étrange sarabande de po τε cour 
arrêté de nouveau en février 1982. καξ πῃ Eee sur lan er ἢ ἡ 
fibéré quelques mois plus tard, Paraj.  PUMAINS Era pe Été 
danov devra atrendre la perestroïka DH ni geins ἤχους tt essentiel de 
pour tourner un nouveau film en NCUHSR à 
NE le 9 janvier 1924 à Tbilissi, en 
τες je, ἐς pur arméniens, Ser- 
a aradjanov, de son vrai nom 
L'ESSENTIEL Paradjanian, étudie le chant au 
eee ———— | Conservatoire de musique de Tbilissi 
᾿ de 1942 à 1945, En 1946, il entre à 
Débats l'institut cinématographique d'Etat et 
La camisole gériatique, par | obtient son diplôme de réalisateur en 
Robert Chamballon. Ordre : On | 1952. De 1954 à 1964, il travaille aux 
Studios Dovjenko, à Kiev. Premier 
gars (1958) et Rh le ukrainienne 
(1961) précèdent /es Chaux de feu, 
en De a Pme 18 Dee Et transposition dans les Carpates de 
Fhisioire de Reméo e1 Juliette, qui 
É obtient prix en 
pe cr ἴεν es de Mar.de} Plata, 
La stratégie de [1 en scène du Festi La, 
Une campagne d'attentats … 4 | ἐδ shine ie er 
νὴ - 4 Ὄνα, qui a vi 
« Faux » immigrants juifs | sonde arménien du dix-huitième siè- 
Israël veut contrôler les ruse cle et l'épopée du Sayat Nova, 
SOVIÉTIQUES est retiré de l'affiche dès sa sortie en 
Union soviétique, puis remanié et 
amputé de plusieurs scènes. 
Sergueï Paradjanov est également 
L'affaire de Port-Fréjus l'auteur de multiples courts-métrages 
Un port de plaisance très | dont le Signe du temps, petit film de 
CONTESTE nn enneirnnes 6 | sept minutes tourné après sa Libéra- 
tion, en 1977, et projeté à Cannes et à 
[son 1] SR δέ σας δ σα 
de pee rouags ὦ de Conjes- 
Σ sion, il ἐπὶ victime d'une crise 
Budget militaire que. fl rêve pourtant de tourner 
Une réduction de 5,6 Lois da | encore queïques films parmi les vingt- 
É1:111- ANNEES 7) trois Fo ape qui dorment ae 
armoires de son appartement 
Tour de France aérien 1158) une caverne d'Ali Ὅρα, où ἃ 
Un vivier de jeunes pilotes ...... 8 cet des trésor tout we 
Le Tour de France te de poupées, de chapeaux, 
τὴ de collage -- qu'amis et touristes 
Un contre-a-monure décisif. 8 | ἐπὶ phissent du Éabin au soir. Vingt 
bois scénarios qu'il rêvait de réaliser 
ji il F avec des budgets internationaux, his- 
RER RES toire de montrer qu'il n'était pas sim- 
enenrun cinéaste ps gré ‘a 
ficelles «Je n'aurai pas ἰδ tem, 
[communIcATION | tourner, disait-il, Cela ne fait ci 
Nous emportons dans la mort une Lil 
Polémiques à Voici de nous-même qui se 
Le cieuse de conscience εἴ la pro mystère. » 
tction des journalistes … En mai dernier, Paradjanov, qui 
C—eurure Ἵ Ésnnenre 
té admis DA nt 
Le EULTURE — Paris. Ft état s'étant og 
Utopies en aggravé ἢ y a une dizaine de Jours, le 
Danses haha ol Heiner as cinéaste avait souhaité retourner en 
les Chaises, de lanesco ......... Arménie. ἢ s’est envolé mercredi der- 
nier pour s' auprès des siens. 
B. M. 
Σ REGIONS 
4 L'autorouts reliant l'A 6 et 
l'A 10 traversera la Beauce 
e LrovEs joue le style Cam- 
bridge ... 12 
M. Rocard au Japon 
La fermeté du premier ministre 13 Coup sur coup. deux grandes 
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ÉTATSUNIS : réhondissement dans le procès de «l'rngaie» CARTES POSTALES 2 
La condamnation d'Oliver North Contre-la-montre japonais 
annulée en appel Le peloton s'ést formé aux repos sur les pelouses rise 


WASHINGTON 
de notre correspondant 
La justice en aura-t-elle jamais fini 


avec Oliver North, ou bien, la lassi- 
tude générale aidant, le héros de 
l'alrangate finira-t-il pat triompher 
à l'usure du procureur attaché à ses 
basques”? 


7 En avril 1989, au terme de 


près de trois ans de procédure, l'an- 
cien lieutenant-colonel des marines 
avait été jugé coupable de urois 
creer et en preraier lieu la des- 


Ven- 


dredi dredi 20 j it d'appel de 
1 20 juillet, ue Cour à 
Washington a rejeté ce ce chef d'inculpa- 
tion, csümant que le juge Gesell, qui 
menait le procés. avait donné aux 
jurés des instructions «incorrectes ». 


tion au ce de parce qu'il n'a 
pas été clairement établi pendant le 
procès que les jurès n'avaient en rien 
été influencés per le témoignage 
donné par le lieutenant-colonel, lors 
des fameuses auditions télévisées 
devant le Congrès. Témaïgnage pour 
lequel Oliver North avait reçu une 
promesse d'immunité. 


Dh Le premier verdict, qui écartai 


les principaux chefs d'accusation mis 
en avant par Le procureur, avait été 
une «demi-victoires pour l'homme 
qui, sans consulter le président Rea- 
gan, avait utilisé l'argent des ventes 
secrètes d'armes à l'Iran pour financer 
l'aide aux rebelles «Contras» du 
Nicaragua. Maïs la décision d'appel 
renforce considérablement 


la position 


Une démission lourde de conséquences 
Le juge libéral William Brennan 
se retire de la Cour suprême 


Le juge William Brennan, qua- 


tre-vingt-quatre ans, chef de file 
libéral à la Cour suprème des 
Etats-Unis pendant plus de trente 
ans, a démissionné vendredi 
20 juitiet. Son départ va saus doute 
donner plus de poids encore à ses 
.colfégues conservateurs pour des 
dossicrs aussi sujets à controverse 
que le droit à l'avortement ou ἴα 
distrimination raciale. 


Ii donne également au président 


Busb l'occasion de nommer pour la 
première fois un des neuf membres 
désignés à vie de cette Cour, véri- 
table baromètre idéologique du 
pays où les juges conservateurs dis- 
posent déjà d'une majorité de cinq 
contre quatre. 


Dans les heures qui ont suivi 


l'annonce du départ à La retraite de 
M. Brennan, le président Bush, 
engagé dans une épreuve de force 
avec le Congrès sur le problème 
des quotas raciaux à l'embauche, a 
déclaré qu'il était en faveur de la 
nomination d'un « strict exégèle » 
des droits civiques et constitution 
nels. Un tel choix pourraît aboutir 
à former la Cour suprème la plus 
conservatrice depuis plus de cin- 
Qquanie ans. suscitant du même 
scoup un débat houleux entre la 


Face à la pénurie de main-d'œuvre qualifiée 


Les fédérations de la chimie et du bâtiment 
signent des contrats d’études prévisionnelles 
en matière d'emploi 


Fédérations patronales viennent de 
décider de s'engager dans ce que 
M. Jean-Picrre Soisson, ministre 
du travail, appelle la modernisa- 
tion négociée. L'Union des indus- 
tries chimiques {010} a signé le 
19 juillet un contrat de plan 
d'études prévisignnelles avec les 
pouvoirs publics, d'un montant de 
2,1 millions de francs, financé à 
50 % par l'Etat. La veille, le 
18 juillet, la Fédération du 
bâtiment (FNB) avait annoncé son 
intention d'en faire de mème, 
en séptembre, pour un montant 
global de 3 millions de francs. 
Dans les deux cas, l'abjectif est 
identique. il s'agit de déterminer, 
avec l'aide d'experts extérieurs, 
quels sont les besoins cn emplois 
des entreprises d’un secteur donné, 
quelles sont les évolutions prévisi- 
bles des métiers, les qualifications 
d'avenir et, par voie de consé- 
quence, quelles devront être les 
actions de formation pour adapter 
la main-d'œuvre. Découvrant La 
pénurie de personnel qualifié, les 


branches professionnelles essaient 
de trouver des solutions avec l'aide 
de l'Etat et, c’est la condition de 
l'aide, dans le cadre d’une concer- 
tation avec les partenaires sociaux. 
Dans la chimie, lès effectifs ont 
diminué de plus de 10 % en dix 
ans, puis se sont stabilisés et ont 
méme connu une légère croissance 
en 1989. Dans ie même temps, la 
proportion de cadres, de techni- 
ciens et d'agents de maîtrise ἃ aug- 
menté d'un tiers. Le contrat 
d'études prévisionnelles permettra 
d'établir les priorités pour 145 000 
salariés. L'étude va durer dix-huit 
mois. Dans ie bâtiment, le disposi- 
tif précisera les conditions d’uné 
mutation qui se traduit, pour 
heure, par un déficit en maia- 
d'œuvre qualifiée dans un secteur 
qui emploie 950 000 salariés. En 
dix ans, la proportion de cadres est 
passée de 5 à 7 %, celle des agents 
de maîtrise de 11 à 13 %, ct celle 
des chefs d'équipe et ouvriers bau- 
tement qualifiés de 19 à 28 %. 


A Le. 


a D 


# 


petites heures-dans les salons de. musique baroque. 
d'Oliver Not ee la cour de l'hotel Nikko, à Paris, point M. Tomoïi. un vieil architecte 
pour les deux de ralliement des assaillants .coiffé d'un πότοι et accompa- ‘ 
chefs assise ἢ qu'elle n'a μας guotidiens ges châteaux 86 la ᾳπά de sa fille, ἃ alors pu gnif- ᾿ 
Tarte | σὴ ο ἀραῖος τ δ᾽ α΄. 
peu près de zéro, en s'assurant, Appareil ‘ photo dans * une silhouette de qui 
Pnbre la plus méticuleuse possible, nn κεῖ οὲ de l'air condi- θθπτιδ, peut-être, dens l'esprit 
que chacun des jurés ignorait tout des ἢ &ionné dans l'autre, dy se:sont 918 Léonard de Vinci. " 
lieutenant-colonel 


propos tenus par le installés dans le car pouce Chambord ainsi franchi en 

lors des audinons devant le Congrès. | contre-la-montre per équipe una heure vingt-cinq, le 68 8᾽ 
Ce serait relancer pour très long- d'un genra particulier, Les ralenti devant la «folie» de. 

cup une oo ἢ qui a a petites boîtes noires na'SOnt Madame de Pompadour à : 


sé depuis belle Iurette Pintérèt du pas rastéas longtemps. au  fMéners, les tours de Chaumont À 
pub, εἰ dont Pimp polique et à repas. Dès les embouteillagés δὲ d'Amboise, ‘et le château. | 
peu près totalement émoussé. Le gro | terminés, du côté de Doürdan, pointu de la pagode de Chante | 
SES dd Tan de ne quand ta campagne a pris L. loup. [. 
ας ui dat ao ὧς an) | so De Shane de mure” Dès 13 h 10.:| eët pessé |. " 

sols. " ; PES 


lars d'argent gublic pour me ἀγα ces 
accusations, s’avouera-t-i cette fois 
battu t lui-même faire : Le cer a franchif.le Loira”"à 
rene ἀραὶ | pesugency, au le pont: de 

Mais quelle que soit sa époque diable était ngé 
Oliver North s'est décidément Fos où τοῦ, d'aboiles; la vie : ᾿ 
rip se on tons εἰς a ee ou {oppe les ue Le “Doméine: 
de plus à son arc Le chef d'inculpa- τὸ δ nge: de 


privé, le château-— le plus fré- | . gi. 
tion écarté par la cour d'appel était | Première Ame qs" re Eents où Verde Lara ave. | Ÿ 

celui qui le privait du droit de post | ur l'idée d' pousser un cha, neuf cent mille visiteurs — pos- ‘ 

ue οἱ fonction élective | 15 Main s'en fut nee san ἡνοτάνος vi 

ἢ ues, οἱ même un self-service 

dont il pourrait faire un jour bon Tout d'un coup, comme un qui. ‘eu dire: de certains, ne | - 
usage : Fhomme reste populaire, rideau de scène, les arbres se laisse que dés miettes au Vi. , 
même οἱ le certe de ses admirateurs | sont écartés pour ἰβίβξθγ. lag. Î 

s'est réduit. Un autre homme, l'ami- paraître Chambord. Le peloton 


Poindeter, supérieur direct d'Oli- lots levé comme run seul 18 h.10, “Le guide de:catte | 
x er -visite -aü forceps compte et ᾿ 


qui lui a été condamné à six mois de idem ee recompte. :une dernière: fois, ee 

d'espérer us τῇ appel upe 8 de ettrdés | du étour. ἢ. or ‘eu ni 4 
taisons À en clés τσ retour. ἢ. π Ὗ δι ï 
devrait, si une certaine logique est n Sri 5 a. ‘écha nd D 
FE nes favora- ! dns les ne 


JAN KRAUZE goûter quelques instants’ le 3 


Après l'arrêt de travail des persons an ΡῚ εἰ des ie 
Nouvelles menaces de grève à Air ter. 


Les syndicats - CGT et SNPIT cinq ans. L'USPNT es uesyn dicat : 
rene des personnels au sol autonome qui n'existe qu'à AN” 

d'Air inter ont-Géposé-un nouveau Inter. I'regroupe les-navigänts qui 
préavis de grève pour le’ se sont-battus en vaim contre le 
vendredi 27 et lc samedi 28 juillet. ΄ pilotage ἃ deux des Airbus A-320 
Comme {ors des arrêts de travail .. δὲ. qui: ont juré 18. perte de 
du 20 et mas ces syndicats 58}: M. Pierre Eclsen, le président de-la 
puient sur [8 forte croissance du ΄΄. . 
trafic (50 % en cinq ans) et profi- : Sp be Un Em 
tent de la période estivale pour “rent parmi. les, inieux: payés au 
tenter d'obtenir de la direction des monde ne pent s'expliquer 
effectifs supplémentaires et des. 4" 1 à ls œause 
augmentations ati raugers-à la caue . 


. in 
LENS mouvement aurait me si l'USPNT devait, le semaine °° 
trafic, le: 20 et le 21 juillet, si les 86 joindre, une souvelle 
pilotes ct les mécaniciens adhé: fois, à leurs camarades au sol, on. 
rants à l'Union syndicale des μετ. reviendrait à ja si 
sonncls_ navigants techniques. le 20. juillet, c’est-à-dire à une 
(USPNT) n'avaient décidé une  anhulation de 25 % des vois, bien 
grève surprise pour attirer l’atten- que, sélon la direction, 15 % du 
tion de La direction sur une perte personnel seulement aient cessé Le 
de pouvoir d'achat de 20 % en travail.’ . ... HU αι 


Maison blanche républicaine et le 
Sénat dominé par les d à 
qui revient la décision d'a ver 
ou non le choix présid: 

Déjà, le prédécesseur de 
M. George Bush, M. Ronald Rea- 
gan, avait dû batailier ferme et 
s'était vu en 1988 refuser l'un de 
ses candidats, M. Robert Bork, 
jugé par trop conservateur tant par 

classe politique que me l'ensem- 
ble de l'opinion. Grâce à rare 
autres nominations, M. FRen 
n'en avait pas moins réussi à ini δ 
Chir en un sens plus restrictif cer- 
taines décisions de la Cour 
suprême, notamment sur le droit à 
l'avortement, tandis que la police 
se voyait dotée de pouvoirs plus 
larges. 


Au contraire, M. Brennan avait 
joué un rôle-clé dans la majorité 
libérale qui officiait à la Cour 
suprême dans les années 50 et 60, 
en influant sur des décisions qui 
ont étendu les droits civiques et 
constitutionnels des Américains. 
M. Brennan avait en particulier été 
un fervent avocat de l'abolition de 
la peine de mort et s'était battu 
fran l'application Le de la 

islation contre la ségrégatio: 
raciale dans les écoles. — TAFP, 
Reuter.) 


EN BREF 


Ὁ SALVADOR : ouverture de nou- 
veaux pourparlers à San José entre 
le gonvernement et {a guérilla. — 
Sous la menace d'une nouvelle 
offensive générale de La guérilia, et 
eu présence d'un « médiateur» des 
Nations unies, de nouveaux pour- 
parlers se sont engagés go 
20 juilict, à San José entre 
vernement et les insurgés du Ar 
dor. De l'issue de la réunibn 
devrait dépendre le lancement ou 
non d'une offensive railitaire de la 
guérilla, at-on indiqué auprès du 
mouvement insurrectionnel, 


#1 VENEZUELA : manifestations 
d'étudiants à Maracaïbo. — Des” 
“dizaines d'étudiants ont affronté la 
police pendant plusieurs heures 
vendredi 20 juillet, à Maracaïbo 
{600 km à l'ouest de Caracas), au 
quatrième jour de manifestations 
contre la hausse de 40 % des zarifs 
des transports, a rapporté l'agence 
de presse locale Innac. - (AFP) 


G Un groupe japouals achète le 
Trianon Palace de Versailles. -- Le 
groupe japonais MDI Corporation 
a acheté 49 % du capital de l'hôtel 
Trianon Palace de Versailles où fut 
négocié le traité mettant fin à ia 
première guerre mondiale, M. Oki. 
vier Giscard d'Estaing, frère de 
l’ancien président de {a Répobti- 
que, demeurera _président de {a 
société gestionnaire de l” établisse- 
ment qui devrait être rénové. 6 ᾿ 
4 


g NATATION : record δὰ monde - 2: AUTOMOBILISME : option 
du 209 mètres brassé. - L'Améri-. ‘pour Alesi chez Ferrari. — Selon la 
jcain Mike Barrowman ἃ établi un . .Gazzetta delle sport, le pilote fren- 
‘nouveau record du monde mascu- ςαὶς de F { Jean Alesi aurait signé 
Jin du 200 mètres brasse en 2 min ‘une «lettre d'intention» pour son 
‘Hs 53, vendredi 20 juiliet, lors de. passage chez Ferrari en 1991, où il 
la première journée des épreuves  succéderait au Britannique Nigel 
fe natation des Goodwill Games, à. Mansell. Ce transfert dépend de la 
Seattle (Etats-Unis). Ii détenaitie décision de la Haute Cour de Lon- 

précédent record depuis le 20 août dres qui doit statuer sur le contrat 
1989 en 2 min 12 8 89. Qui lie encore le pilote à Tyrreil. 


LE MONDE pe 1807 
diplomatique 


e DU RIDEAU DE FER ‘AU MUR D'ARGENT - = 
Les deux Allemagnes viennent à paine de'réaliser leur union 
économique et monétaire, l'eaphorie règne dons les milieux "ὦ 
politiques et financiers ouest-allemands. Pourtant c'est dans la - 
hâte et l'incertitude que se joue la stabilit& du continent, 
d'Ouest en Est. Or, écrit Claude Julian, « la démoërätie euro- 

τ pécnue n'a aucane raison de Se en à 


Ε 


CR 


ΜᾺ 


FFT 


ΟΖ 


4, 


ἴσας φαρισταιτενέ caropéon »- 


Φ ÉLECTROCHOC ALLEMAND POUR ‘UNE 
EUROPE EN GÉSINE — Convert ἐς détermination du 
chancelier Kohl ect en train de_bouleperser Le œurs de la | 
genes done paique qui fe dau fai ἀτα mesres bn - 
ci ἯΣ 

Également au'sommisire : 


e L'EXTRÊME DROITE. SUR: LES RUES D'ÜNE . : 
; GAUCHE SANS PROJET, paf Cri dé Be. | 


ὁ DANS LA PRESSE FRANÇAISE : “LA- A MARÉE τ᾿ 


